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Une Exécution de l'ex-roi Constantin 
V 

On savait déjà les vilenies commises 
par l'ex-roi Constantin à l'égard des puis-
sances de l'Entente. Il n'est cependant pas 
superflu que la Chambre grecque elle-mê-
me en ait reconnu l'existence par.l'ordre 
du jour de confiance qu'elle vient d'adop-
ter en laveur de M. Venizelos. C'est l'exé-
cution solennelle de Tino. La Chambre hel-
lène a proclamé avant l'Histoire que le 
beau-frère de Guillaume a fait acte de fé-
lonie sur le trùne et de haute trahison à 
l'égard de la Grèce. Oui, l'on savait tout 
cela, mais encore une fois il est bon que 
l'auteur de lant de crimes ait été traîné à 

IfL la barre par son ancien premier ministre, 
~ par le liant personnage qui connaissait le 

mieux les faits, et que la culpabilité de 
l'accusé ait été reconnue par la représen-
tation nationale s'exprimant au nom du 
pays. 

M. Venizelos a dit à la tribune de la 
jChambre que Constantin, était toujours 
d'accord avec lui quand ils s'entretenaient 
ensemble des affaires de l'Etat. Mais dès 
que le premier ministre s'était éloigné, 

S'influence germanique qui gravitait au-
our de l'ex-roi ne tardait pas à accomplir 

ton œuvre- Tino, poussé, médusé, subor-
né par sa femme, changeait immédiate-
ment de ligue politique. C'est ainsi que 
Mans doux circonstances particulièrement 
graves, il viola la neutralité » bienveillan-
le » qu'il devait aux puissances de l'En-
tente. 

En février 1915, M. "Venizelos lui propo-
sait de participer à l'expédition des Dar-
danelles; il accepta tout d'abord; mais, 
flès le lendemain, il donnait à la Turquie 
jet à la Bulgarie, par l'intermédiaire des 
(Empires centraux, l'assurance que la Grè-
*e n'interviendrait pas. A l'automne de la 

même année. M. Venizelos déclarait à la 
Chambre grecque, après entente avec l'ex-
roi, que la Grèce était l'amie des alliés et 
se considérait comme solidaire de la Ser-
bie; mais en môme temps l'ex-roi s'em-
pressait d'affirmer à l'Allemagne que cet-
te déclaration de son Premier ne consti-
tuait qu'un document de pure forme, et 
il lui promettait de ne pas soutenir la Ser-
bie. Voilà l'homme. Son irrespect pour les 
« chiffons de papier » le rendait bien digne 
de sa parenté avec Guillaume. 

Il était si entiché de germanisme et si 
hypnotisé par la reine, qui ne cessait de lui 
vanter les beautés du gouvernement per-
sonnel, qu'un jour il déclara à M. Venize-
los qu'il entendait diriger personnellement 
la politique extérieure de la Grèce, dont lui 
seul, Constantin, s'estimait responsable 
devant Dieu. C'est là-dessus que M. Ve-
nizelos démissionna, non cependant avant 
d'avoir demandé aux alliés, avec l'appro-
bation de son roi, l'envoi de 150,000 hom-
mes à Salonique pour remplacer les trou-
pes grecques prévues par le traité. Mais, 
quelques heures après l'ex-roi, revenant 
sur sa décision, déclarait qu'il n'était pas 
d'accord avec son ministre. Voilà quel-
ques-uns des traits qui donnent à la poli-
tique hypocrite de Tino son véritable ca-
ractère. De telles révélations-étaTent bien 
faites pour indigner la Chambre. Elle l'a 
montré en votant à l'unanimité un ordre 
du jour envoyant « un salut fraternel à 
l'héroïque nation serbe », et demandant de 
participer à la guerre « afin de rétablir 
l'honneur* national ». Tino, s'il lui reste 
encore un peu de conscience, le sentira 
passer. 

A. D. 

LA DÉFENSE DE VERDUN 

Les Collaborateurs de la Route 
(De notre Correspondant de Guerre) 

 « 
^1 importe de rendre à chacun un juste 

iribut d'éloges. On a célébré la gloire de tou-
tes les armes, au cours de ]<a bataille de 
Verdun, mais on n'a pas assez insisté sur 
le mérite des collaborateurs de la route. 
.Ceux-ci aussi ont remporté une victoire et 
(contribué au succès d'ensemble. 

L'attaque des Allemands sur Verdun, en 
1916, nous prenait au dépourvu au point de 
Vue des communications, comme de bien 
ji'autres, du reste. Les lignes ferrées norma-
les étaient ou coupées, ou détruites. A peine 
(subsistait la petite ligne de Bar-le-Duc, ré-
seau meusien à voie étroite, et c'était un 
pien faible apport pour la bataille formida-
ble qui commençait. 

On ne pouvait compter que sur la route 
»our le transport des hommes, des maté-
riaux et des munitions. Déjà rassemblés de 
pus côtés, les camions roulaient en trombe 
k la défense de Verdun. Les canons broyaient 
[es chemins. La route de Bar-le-Duc à Ver-
d'un fléchit bien vite. Les routes de Commer-
îy et tous les chemins conduisant à la cité 
Menacée furent également impraticables en 
Buelques jours. 

Les officiers du génie empruntés aux 
ponts et chaussées et le commandement eu-
rent à former, dans le plus court espace de 
femps, une armée de 10,000 travailleurs, can-
tonniers malgré eux, pour la plupart enle-
vés la veille aux tranchées. C'étaient de ces 
territoriaux à qui, depuis les premiers jours 
Jte la guerre, on a demandé soit au combat, 
6oit à l'arrière, de la constance et de l'abné-
gation, et qui, en tout temps, ont été la subs-
tance de la force française. Comme ils 
fcvaient manié le fiingot ils manœuvraient 
la pioche et la pelle. 

La route était réduite, en poussière et n'é-
Jaiï que fondrières. Sur les 56 kilomètres de 
Bar-le-Duc à Verdun, 10,000 camions circu-
laient dans une journée. A mesure que l'on 
Héversait en vingt-quatre heures 4,000 ton-
nes de matériaux, 40,000 roues broyaient la 
pierre et la réduisaient en poudre. On tra-
vaillait sans trêve dans le froid et la nuit. 
Les hommes dormaient à peine. Beaucoup 
S'entre eux se firent écraser par ceux-là mê-
mes dont ils assuraient le passage. L'outil-
lage était très sommaire, sinon inexistant. 

On sait à quel point l'œuvre de défense 
militaire fut improvisée. Il est facile d'ima-
giner qu'on n'avait pas envisagé le rôle de 
ta route dans cetta extraordinaire guerre, et 
§ue tout dut être créé au dernier moment. 

A cette heure, le réseau routier dispose de 
150 camions automobiles et de 750 véhicules 
fivers de transport. Un seul cylindre pou-

vait fonctionner d'abord. Il y en a 55 main-
tenant. 

Il ne faut pas uniquement considérer la. 
route de Bar-le-Duc à Verdun, celle que l'on a 
nommée la «Voie-Sacrée», et où 1,200 hom-
mes sont sans cesse employés. L'œuvre la 
plus'importante est celle dont on n'a point 
parlé, c'est-à-dire la mise en état, la création 
ou l'élargissement des 650 kilomètres de 
chemins qui rayonnent de et pour Verdun. 
On sera stupéfait d'apprendre que, du fait 
des bataille^ de Verdun, le service routier 
de l'armée entretient maintenant dans la 
région 1,200 kilomètres de circulation. Il lui 
a fallu pour cela industrialiser une trentai-
ne de carrières de pierre et installer 15 ki-
lomètres de voies ferrées étroites. Actuelle-
ment, les seuls besoins routiers occupent 
trois bataillons de travailleurs. 

Après les territoriaux du début et qui, 
dans le seul temps du 1er mars au 15 octo-
bre 1916, déversèrent sur les routes de Ver-
dun 120,000 tonnes de pierre, le minotaure 
de la circulation a nécessité et fatigué des 
effectifs composés de Somalis, de Bulgares, 
de noirs et de Boches. Depuis quelques 
mois, comme d'ailleurs sur beaucoup de 
routes du front, les équipes d'Annamites 
sont assez répandues. Ces cantonniers orien-
taux n'ont pas l'activité en partage, mais 
ils la remplacent par une patiente minutie. 

A l'avant et dans les zones de combat, cè 
sont nos territoriaux qui demeurent les tra-
vailleurs attitrés. Leur rôle est tout si; >"le-
ment héroïque. Ce sont eux qui, derrière ies 
vainqueurs, établissent les pistes et rendent 
le terrain praticable. On lés a vus ces se-
maines dernières travailler en pleine région 
de bataille et y construire, sous l'œil de 
l'ennemi, une route de près de 5 kilomè-
tres, pour que les canons puissent avancer. 
Combien sont tombés dans cette tâche obs-
cure ! 

De nombreux services accessoires pour-
ra: uit être examinés et louanges aussi et 
notamment le service des eaux qui dut, pour 
l'alimentation des troupes, créer 250 puits 
et citernes et disposer des milliers de mè-
tres de canalisation. Là encore les Ingé-
nieurs et les spécialistes — car il arriva 
enfin que les calculateurs ne furent plus ex-
clusivement des danseurs 1 — furent utiles 
à la défense nationale. 

Il est à proposer que la » Voie-Sacrée » de 
Verdun sort bordée par des inscriptions 
commémorant les immortels défenseurs. Les 
lauriers de la gloire doivent couronner jus-
qu'aux plus humbles artisans du triomphe. 

Emile THOMAS. 

Banqueroute 
religieuse 

Si l'Allemagne comptait sur la religion 
pour servir d'intermédiaire à ses manœu-
vres d'évasion, à ses efforts pour desser-
rer » la main qui l'étreint », la réponse du 
président Wilson ruine à jamais ses es-
poirs. Il n'est pas besoin d'en commenter 
longuement les termes. Le document parle 
haut et clair : il est écrasant. 

Il faut se rappeler que celui qui l'a ré-
digé s'est efforcé pendant de longs mois 
d'éclairer l'Allemagne sur ses erreurs de 
direction*. Avec une patience de philan-
thrope et une subtilité grave de juriste, il 
a marqué les étapes de la marche à l'abl-
me. Aujourd'hui il se dresse en accusa-
teur. Les appels à la pitié ne sont plus de 
saison avec un adversaire qui a manqué à 
sa parole, qui a failli aux lois de l'hon-
neur. Il faut l'abandonner au bras sécu-
lier. . * 

Avec l'autorité qui lui est propre, le pré-
sident Wilson résume avec une robuste 
sérénité « les raisons de vaincre » des al-
liés avant de parler de paix. Il condamne 
sans appel l'autocratie prussienne, et rap-
pelle qu'on ne saurait fonder avec elle le 
régime de l'avenir : la restauration du 
droit, avec les réparations et les garanties 
nécessaires. 

Le langage si élevé, si probe, si ferme 
du président Wilson a produit une im-
pression profonde partout, même sur les 
catholiques. Aux Etats-Unis, la Fédéra-
tion américaine des Sociétés catholiques 
a refusé d'adopter une résolution ayant 
pour but de demander au gouvernement 
des Etats-Unis d'appuyer les propositions 
de paix du pape. C'est là une indication 
caractéristique 

L'Allemagne chercherait en vain à s'a-
briter derrière l'autorité religieuse. Elle 
a rompu avec l'esprit et la lettre de l'E-
vangile. On le lui a dit et prouvé chez 
les Alliés, dans des publications compo-
sées par les plus hautes autorités catho-
liques et s'adressant aux catholiques. On 
le lui a dit et prouvé chez elle, et les 
voix qui l'ont condamnée étaient « des 
voix chères qui ne se sont pas tues ». 

M. Adam Rœder, dans la Suddeutschc 
Konservatine Korrespondenz a flétri la 
conception pangermaniste « qui tend à la 
suppression de la religion chrétienne et 
de la morale qui en est issue ». La pré-
tention du peuple allemand à être « la 
plus noble et la plus favorisée des races » 
est impie. Il devient ainsi son propre 
dieu; le christianisme est rejeté comme 
une doctrine de faiblesse : 

« Celui-là seul est grand qui a la force 
et exerce la force. Péché, salut, pénitence, 
ce qu'il y a de plus grand et de plus pro-
fond dans ce que la pensée humaine cher-
che à approfondir, rien de tout cela n'exis-
te pour cette bande de mornes hâbleurs 
qui, le monocle à l'œil gauche, le sabre 
cliquetant dans main droite, provoquent 
le monde entier, pour lui poser, à la vieil-
le façon romaine, le pied teuton sur la 
nuque. » 

La religion dit à ces bêtes de proie : 
nescio vos, je ne vous connais pas. Les 
Boches seraient mal venus à chercher à 
renouer des relations... 

P. B. 

LA SITUATION MILITAIRE 

En Espagne 
L'ARRESTATION DES DEPUTES 

ESPAGNOLS 
Madrid, 31 août. — M. Villanueva, pré-

sident de la Chambre, a rendu visite à M. 
Dato, pour lui demander que les préroga-
tives des députés soient respectées. Une 
requête identique a été présentée au prési-
dent du conseil par plusieurs députés ré-
publicains. 

M. Dato a fait à tous la même réponse : 
que les lois seront strictement observées; 
mais que, personnellement, il ne peut in-
tervenir quant aux décisions prises par les 
tribunaux. 

LES REFORMES POLITIQUES 
Le Conseil des ministres, présidé par le 

souverain, s'est occupé dés réformes d'or-
dre politique, juridique et social, qui ont 
été l'objet des études du càbinet. 

Le gouvernement propose de supprimer, 
l'état de guerre aussitôt que possible. En-
tre temps, il préparera un programme mi-
nistériel qu'il soumettra à l'opinion publi-
que, après le rétablissement des garanties 
constitutionnelles et avant la signature du 
décret de dissolution des Chambres. Le 
gouvernement n'a nullement l'intention 
d'exclure qui que ce soit de la participa-
tion aux travaux qui seront développés de-
vant les Chambres. Il fera appel à tous les 
hommes politiques, 6ans distinction de 
nuance. 

Le souverain repartira demain pour San-
tander. 

ion 

Autour de l'Ecole kes Troupes américaines 
en France Le nouveau Certificat d'Etudes 

Par un décret en date du 19 juillet 19174 4. Je ministre de l'instruction publique a 
modifié les conditions de l'examen du, 
certificat d'études primaires. Comme les 
examens sont les régulateurs des études, 
pelles-ci subiront également par voie de 
conséquence des modifications sinon de 
programme au moins de pratique. 

Jusqu'ici, les épreuves du certificat 
H'études comprenaient, à l'écrit : une dic-
tée avec questions relatives au texte, ser-
vant aussi d'épreuve d'écriture, deux pro-
blèmes, une rédaction, une composition 
d'agriculture ou de dessin ou d'enseigne-
ment maritime, et, pour les filles, un tra-
vail de couture; à l'oral, des interroga-
tions sur l'histoire et la géographie et une 
iépreuve de lecture et de récitation, 

i^a nouvelle réglementation maintient les 
« épreuves écrites primitives; elle y ajoute 

|H une composition ou des questions por-
tant, au choix de l'inspecteur d'Académie, 
©oit sur ■ l'histoire et la géographie, soit 
Isur les connaissances scientifiques usuel-
les (applications à l'agriculture, à l'indus-
trie, au commerce, à la pêche mantlme 
{selon les centres) pour les garçons; à la yie ménagère pour les filles; à l'hygiène 
pour les deux sexes. L'épreuve de dessin 
devient un « exercice de dessin linéaire 
iou d'ornement ou un exercice de travail 
manuel». Pour les filles, l'épreuve de cou-
Iture comprendra deux exercices, dont l'un 
pourra être remplacé par un dessin très 
simple. Enfin, l'écriture sera jugée et no-
tée d'après l'une des quatre épreuves 
écrites, tirée au sort. 

4 Les épreuves orales comprendront : des 
Questions -sur l'histoire et la géographie 
jei l'épreuve écrite correspondante porte 
Bu-r les connaissances scientifiques usuel-
les, et vice versa; un exercice de lecture 
Expressive; la récitation d'un morceau 
choisi; un exercice de calcul mental et un 
exercice très simple de gymnastique. Un 
exercice facultatif de chant et la produc-
tion d'un cahier mensuel et d'un livret 
Scolaire peuvent relever chacun de un à 

.trois points la somme des notes obtenues 
la l'oral. 

Telles sont les dispositions d'ensemble 
Hu nouvel examen. Elles constituent de 
Sérieuses exigences. Formons le vœu 
après les avoir exposées qu'une mesure 

- fefficace intervienne afin que les enfants 
T fréquentent suffisamment l'école pour 

çouvoir se préparer à y satisfaire. 
L. AMBAUD. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er septembre 1917 

(52] 

Le Prince Rouge 
Far Ch. YAYRE et R. FLORIGNI 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE VII 
Un Bossu qui a du succès 

(Suite; 
On mit devant lui un plat de châtaignes 

«umantes et une assiette de massepains do-
Ifés, appétissants, fleurant la noix et la pis-
tache. On n'avait pas oublié le pain de sei-
gle énorme, épais et d'une digestion diffi-
cile. s 

Dans une grande cruche, la bière mous-
g»use débordait. 

C'était à qui ferait des amitiés à cet étran-
ge bossu. 

'— Je vais manger d'abord,, déclara Ovide, 
jt ensuite je vous divertirai.'Cependant que 
te me rassasie, ie vous uermets d'en faire 

Un Règlement sur la Conduite 
et la Tenue 

Paris, 30 août. — Par ordre du général 
Pershing, commandant en chef des forces 
expéditionnaires américaines, son chef d'é-
tat-major général a publié un règlement, re-
latif à la conduite et à la tenue des officiers 
et soldats américains en France : 

« Les conditions dans lesquelles nos trou-
pes servent en Europe, dit l'ordre, sont tel-
les qu'elles réclament la plus scrupuleuse 
observation des règlements relatifs à l'uni-
forme. Au point de vue de la discipline, 
l'effet d'équipements disparates et mal soi-
gnés est mauvais; de plus, la situation en 
vue qu'occupent nos officiers et nos hom-
mes dans un pays étranger fait de chaque 
officier négligent un objet de réflexions d'a-
près lesquelles on est tenté-de juger toute 
l'armée américaine. 

» L'importance du salut est rappelée â 
tous. Les soldats de l'armée américaine de-
vront faire particulièrement attention à 
adresser le salut aux officiers des armées 
alliées. 

» Les officiers porteront le chapeau et la 
tunique réglementaires; les poches carrées 
ou à soufflets sur la tunique sont interdi-
tes. 

» Les officiers ne doivent pas avoir de 
cannes, sauf dans les tranchées. Le sabre 
n'est pas permis; les revolvers doivent être 
portés seulement sur le front et dans les 
circonstances .réglées par les ordres des 
commandants locaux, aux exercices et en 
campagne. 

» La chemise, en grosse étoffe de couleur 
olive, doit toujours être portée avec la tuni-
que de service. Les officiers d'état-major 
et de quartiers généraux et les officiers en 
permission ou libres de service sont auto-
risés à porter la chemise blanche avec faux-
col et manchettes. 

» Quand ils sont en uniforme, hors de 
leurs quartiers, ils porteront toujours la 
ceinture « Sam Browne », sauf quand ils 
seront de service dans les tranchées; dans 
ce cas, la ceinture en cuir ou en tissu sera 
de rigueur. 

» Les officiers, les engagés et toutes les 
personnes autorisées à porter l'uniforme et 
attachées à l'armée, dans n'importe quel 
emploi, ne doivent porter d'autres effets que 
ceux de l'uniforme réglementaire. 

» Le commandant en chef recommande 
cette question de l'uniforme et du salut. 
C'est esllle par laquelle se manifeste la 
fierté de tout soldat des forces américaines 
en expédition. La bonne tenue, la propreté 
rigoureuse, dénotent dans toutes les armées 
le respect de la discipline. » 

auitant, braves gens, et le temps vous paraî-
tra moins long. 

Ovide n'avait pas exagéré en disant qu'il 
avait faim. 

Il mangea de grand appétit, et Rudolf lui 
tint compagnie. Les autres, béats, regar-
daient souriants. 

Ils attendaient le divertissement promis, 
chuchotant, n'osant interpeller ce mzarre 
convive qui semblait là chez lui, aussi à 
l'aise que s'il fût né vassal de Kirchausen 
et eût. passé sa vie au château. 

Ovide croqua un dernier massepain, puis, 
s'emparant d'une châtaigne, il dit au jeune 
garçon d'écurie qui se trouvait devant lui : 

— Regarde bien cette châtaigne... Tu la 
vois bien... 

— Oui... oui. 
— Bon... prête-moi ton gobelet, toi le tien, 

Rudolf, et voici le mien. 
Ovide renversa les trois gobelets, mit la 

châtaigne sous l'un d'eux, et vivement dé-
plaça les gobelets à plusieurs reprises. 

— Où est la châtaigne î 
— Là I dit le jeune valet en désignant un 

gobelet. 
Ovide souleva le gobelet. 
— Pas de châtaigne! dit-il, c'est dans 

l'autre. Recommençons. ■ 
Naturellement, le valet se trompa encore. 
Il s'entêta et se trompa chaque fois.-
On entourait le bossu... on s'exclamait. 
— A présent, dit Ovide, regardez tous et 

désignez tous un gobelet... Vous allez tous 
vous tromper. 

Des rires fusèrent, des-cris de doute. 
Ovide, impassible, mélangea les gobelets. 
— Choisissez. 
— Là... là... là... dirent plusieurs voix. 
On avait désigné les trois gobelet». 

du Général Maurice 

Londres, 31 août. — Le général Maurice, 
directeur des opérations militaires, a fait 
les déclarations suivantes aux journalistes 
anglais : 

« Sur le front italien, une avance très con-
sidérable a été réalisée. Il y a un temps d'ar-
rêt pour attendre l'arrivée de l'artillerie, 
comme cela eut lieu sur notre propre front. 
Tout dépend de la question de savoir si le 
général Cadorna pourra faire ses nouveaux 
préparatifs avant que les Autrichiens n'aient 
pu amener les réserves. 

» Sur le front britannique, bien qu'aucun 
événement sensationnel ne se soit produit, 
la tactique consistant à user les Allemands 
a un effet beaucoup plus grand que le public 
ne se l'imagine. 

» Depuis le 31 juillet, les Allemands ont 
lancé dans la bataille deux fois plus de di-
visions que nous, et en ont retiré deux fois 
plus que nous, et même un peu plus. Voilà 
le baromètre qui indique la tournure prise 
par la bataille. 

» Sur le front oriental, la résistance des 
Roumains et les succès italiens ont fait com-
plètement échouer l'attaque de Mackensem 

» Sur le front russe, un nourvel incident 
regrettable s'est produit, mais le résultat 
est très maigre relativement aux prisonniers 
faits et au terrain perdu. 

» Cela, joint aux déclarations du général 
Korniloff, indique la situation exacte de l'ar-
mée russe. Cest d'autant plus remarquable 
que les puissances centrales n'ont pas pu 
faire davantage sur ce front. Si c'est tout ce 
qu'elles peuvent faire, cela donne une piè-
tre opinion de leurs ressources. » 

Relativement aux assertions formulées de 
divers côtés quie les Anglais laissent les co-
loniaux prendre la plus forte part des com-
bats, le général Maurice a dit que ces allé-
gations font partie de la propagande enne-
mie, et il a cité des chiffres qui les contre-
disent. 

Actuellement, il y a en France six soldats 
anglais pour un colonial. Quant aux pertes 
subies durant la guerre, les Anglais figurent 
sur la liste six fois pour les coloniaux une 
fois. 

A Ypres, depuis le 31 juillet, y compris les 
opérations de Lens, les pertes des Anglais 
ont été à celles des coloniaux dans la pro-
portion de neuf à un. 

En Allemagne 
La Désertion du Comte Reventlow 

Zurich, 29 août. — On a annoncé que le 
comte Rolph Reventlow, neveu du fameux 
écrivain pangermaniste, directeur de la 
« Deutsche Tages-Zeitung », venait de dé-
serter. Le comte Rolph Reventlow habitait 
depuis plusieurs années avec sa mère, à 
Locarno (canton du Tessin), lorsqu'il fut 
rappelé au commencement de la guerre et 
incorporé dans un régiment badpis. 

Au mois de juillet de cette année, la com-
tesse Reventlow se rendit elle-même à Ber-
lin, et, en se prévalant du nom de son frè-
re, obtint deux semaines de congé pour son 
fils qu'elle conduisit sur les bords du lac de 
Constance. La mère et le fils louèrent une 
nuit un canot à moteur et prirent la fuite, 
poursuivis par la fusillade des postes alle-
mands. Ils purent atteindre indemnes la 
rive suisse. 

Le comte Rolph Reventlow, interviewé 
ici, a déclaré qu'il n'avait nullement l'in-
tention de revenir en Allemagne, pour dé-
fendre contre la civilisation la cause du mi-
litarisme. 

Ovide les souleva tous trois. La châtaigne 
n'était sous aucun. 

Il y eut une rumeur d'admiration. 
— Où donc est passée la châtaigne ? s'é-

cria un marmiton qui retournait curieuse-
ment les gobelets. 

— C'est toi qui l'as prise, mon ami... 
— Moiï . 
— Toi-même. 
Et, lui passant prestement sur le visage 

sa main, qui tenait la châtaigne, Ovide fit 
semblant de la retirer-du nez du marmiton 
confondu et qui se trotta la face avec déses-poir. 

J£ <;5âtaiSne Que ce garçon avait volée ! dit Ovide. 
La valetaille trépigna. 
Pour un peu elle aurait porté le bossu en 

triomphe. 
Trinquabollo, effaré, regardait son ami 

ne comprenant rien à ce qui venait de se 
passer. 

La laveuse de vaisselle faisait le si"ne de 
la croix. ° 

— C'est de la diablerie 1 disait-eUe. 
Mais la chambrière, émerveillée, disait à 

sa voisine : 
— Est-il adroit et intelligent, mon bossu! 
Elle considérait qu'Ovide était un peu son 

bien, puisque c'est elle qui la première en 
avait parlé aux autres. 

Mais Ovide continuait. 
Il jonglait avec les gobelets, les fameux 

trois gobelets qu'il lançait en l'air, attra-
pait, renvoyait avec une adresse incompara-
ble. 

Puis s'a.rrêtant, il les reposa sur la table, 
et imitant à's'y méprendre la voix de dom 
Jacobus : 

—. c*oct asxxtz joué, mes amis; le Seiençi"' 

LE GENERAL X..., 

Commandant en chef les troupes portugaises 

en France 

Après la Conférence de Moscou 
LES COMMENTAIRES 

DE LA PRESSE RUSSE* 
Pétrograd, 30 août. — Les journaux ré-

servent encore leur opinion définitive sur 
la Conférence de Moscou dont les derniers 
discours parviennent à Pétrograd tard 
dans la nuit. Cependant, I' « Isviestia », 
organe des Soviets, estime dès maintenant 
que la démocratie en sort sérieusement 
raffermie. 

Le « Retch » déclare : 
« Bien qu'il soit encore prématuré pour en 

établir le bilan, on peut constater que, si le 
miracle de l'union patriotique ne s'est pas 
produit, aucune catastrophe, aucune crise 
gouvernementale n'est résultée du choc des 
deux camps opposés. » 

Le journal reconnaît toutefois que la con-
naissance, par l'exposé qui en a été fait 
franchement, de l'idéal de chacun des deux 
courants, peut constituer une base pour ten-
ter un effort en vue d'un rapprochement. 

Suivant l'opinion des membres du gou-
vernement, dit le « Novoie Vremia », la 
Conférence a-joisé un rôle très grand et a 
posé toute une série de problèmes urgents, 
en même temps qu'elle a précisé l'état des 
rapports réciproques des forces sociales du 
pays et. montré à la fois quelles sont les me-
suras que le gouvernement peut entrepren-
dre dans les conditions actuelles et de quel 
côté viendra l'opposition. 

L'assemblée a fait ressortir que le contact 
entre les ministres cadets et socialistes est 
devenu plus étroit. 

La crainte que le caractère irréconciliable 
des intérêts des deux groupes ne complique 
le travail et que la Conférence n'aboutisse 
à la même crise de pouvoir ne s'est pas jus-
tifiée, au contraire. Des deux côtés s'est ma-
nifesté l'empressement h arriver à un ac-
cord. 

L'Entente commerciale, 
franco-anglaise 

Paris, 31 août. — Le conseil des ministres 
s'est réuni ce matin à l'Elysée, sotls la pré-
sidence de M. Poincaré. M. Clémentel, mi-
nistre du commerce, a rendu compte des 
négociations qu'il a faites à Londres en ce 
qui concerne les prohibitions et la limita-
tion d'importation, les affrètements et la 
répartition du tonnage entre la France et 
l'Angleterre. 

L'OFFENSIVE ITALIENNE 

A Travers 
la Presse 

LA REPONSE DE M WILSON 
Paris, 31 août. — La réponse du prési-

dent des Etats-Unis à la Note du Vatican 
redit les buts de guerre des alliés avec un 
accent plus ferme que jamais. Elle reçoit 
la plus complète approbation de la presse, 
et la Petite République écrit même : 

Ce ne sont pas des commentaires qu'il faut 
ajouter à la réponse de réminent président, 
mais les signatures des gouvernements al-
liés. 

Le langage de M. Wilson, dit M. Deuzel-
les dans l'Humanité, est celui d'une haute 
raison qui ignore la cupidité et la haine : 

Il pourrait se faire écouter du peuple al-
lemand à qui il ne demande que de réparer 
le mal qu'il a fait et de prendre ensuite sa 
place parmi les autres nations, sans le me-
nacer ni dans son existence ni dans ses 
droits. Et c'est bien à lui en réalité que M. 
Wilson s'adresse en répondant au pape. 

Le peuple allemand comprendra-t-il ? Ce 
n'est pas la pensée de M. Pierre Bertrand 
{l'Evénement) : 

Trompé par son empereur, trahi par la 
majorité radicale et socialiste, le peuple al-
lemand subit son destin avec passivité. Il 
souffre, mais espère. I) s'rfst jeté daii> 
guerre avec l'espoir de participer à une for-
midable curée. Il ne renonce pas encore à 
assouvir l'appétit que l'on s'est appliqué à 
éveiller en lui. Il n'y renoncera pas tant 
qu'il se croira une chance de victoire. De 
toutes les hypothèses que l'on peut conce-
voir, la plus invraisemblable est une révo-
lution. On n'y songera à Berlin que le jour 
de la défaite. Il y faudra Sedan. 

M. Gustave Hervé (la Victoire), qui bap-
tise M. Wilson « le pape des protestants », 
rappelle que la coalition en 1814 avait pris 
pour mot d'ordre : « Pas de paix avec Na-
poléon Bonaparte » : 

Aujourd'hui, que tous les alliés répètent, 
après M. Wilson, au peuple allemand, jus-
qu'à ce qu'il nous ait entendus : « Pas de 
paix avec les Hohenzollerns ! » 

vwv 

«L'AFFAIRE» 
M. Clemenceau (l'Homme Enchaîné) 

s'est proposé « d'éclairer » M. Malvy et de 
lui faire comprendre sa part de responsa-
bilité. Voyez s'il a réussi : 

Un certain « on », qui se trouva bonne-
1 ment s'appeler Leymarie dans la circons-
I tance, a rendu à Duval la pièce qui consti-
I tuait la preuve irrécusable de sa trahison, 
j ainsi que de celle d'Almereyda. Le fait ne 

manque pas d'une certaine « précision ». 
Quel malheur que cela ait échappé aux fa-
cultés de M. Malvy ! Avec un peu plus d'ou-
verture dans l'esprit, il eût expliqué tout 
simplement la chose an Conseil général du 
Lot, et le mystère de cette incompréhensible 
aventure serait maintenant éclairci. L'excel-
lent ministre de la « démocratie » en sera 
quitte pour fournir l'explication aux Cham-
bres, car je crois pouvoir dire qu'il en est 
au moins une où la conversation sur ce 
point pourra être engagée. 

Si l'organisation de son ministère est telle 
que son chef de la Sûreté générale ne craint 
pas de s'attribuer personnellement la déci-
sion suprême dans une affaire de trahison, 
abstraction faite du ministre, on sera je 
crois unanime à penser que cette organisa-
tion de « démocratie » offre au point de vue 
français des garanties vraiment trop insuf-
fisantes. 

Mais, comme le ne crois pas un mot de 
toute cette histoire, et qu'aucun homme de 
bon sens n'admettra que M. Leymarie ait 
laissé ignorer à son ministre une décision 
qui le touchait de si près, il m'est permis de 
prévoir qu'un certain lot d'arguments échan-
gés pourra conduire à mettre en jeu des 
responsabilités ministérielles dont M. Ribot, 
à sa grande surprise, découvrira qu'il n'est 
pas aisé de s'affranchir. 

Attendra-t-il pour le comprendre qu'un de 
ses ministres soit appelé comme témoin de-
vant le juge d'instruction d'abord et plus 
tard devant lt conseil de anei-re 1 Car je ne 
veux pas croire qu'on ose demander à la 
justice de se priver d'un tel témoignage. 

Les Chambres peuvent-elle» accepter de 
se laisser conduire par un ministre obligé 
de porter de la tribune an prétoire des ex-
plications qui peuvent prêter à des interpré-
tations sur lesquelles le juge et le parlemen-
taire peuvent très bien ne pas s'accorder ? 

En attendant son interpellation, qu'il 
annonce ainsi, M. Clémenceau, « poursui-
vant les investigations auxquelles M. le 
Président du conseil le condamne, se pro-
pose d'envisager demain toute l'affaire 
sous un aspect nouveau ». 

Toujours du leader de l'Homme En-
chaîné ce post-scriptum : 

Voici le Margulies qui est enfin l'objet 
n d'une information judiciaire ». Un autre 
sujet de préoccupation poun M. Malvy, si 
lent à procéder contre ce Boche jusqu'à mon 
intervention à la tribune du Sénat. Quelle 
est l'inculpation? Le communiqué l'ignore. 
Je lui apprendrai donc que pour des raisons 
de moi connues, il n'v a qu une seule incul-
pation possible : « Intelligence. avec l'en-
nemi. » Toujours! Toujours! A bientôt un 
supplément d'information. 

Dans l'Œuure, M. Gustave Téry fait al-
lusion à une seconde affaire de chèque : 

Evidemment, on ne s'en tiendra pas à 
éclairer les dessous crasseux de ce Donnet 
misérable. H y a mieux ou pis : on parle 
d'une autre affaire du chèque, ou plutôt des 
chèques, et celle-là serait autrement consi-
dérahle, tant par l'importance des capitaux 
d'origine suspecte que par celle des person-
nages mis en cause. Plusieurs confrères y 
ont déjà fait de fréquentes allusions, et tous 
désignent le principal intéressé qui, au de-
meurant, se désigne lui-même avec une jo-
viale bonhomie. Il semble en effet ne pas 
prendre son histoire au tragique, ni même 
au sérieux, et il s coutume de la présenter, 
nous dit-on. comme un excellent tour joué 
aux Boches. 

T. C. F. - O. N.T. - S. I. 
N'imaginez pas que ce soit là de ces 

formules faites pour désigner quelques-
unes de ces nombreuses formations du 
front que les profanes ignorent. 

Non. Tout au plus serait-ce la formule, 
et à vrai dire ne l'est-ce pas ? du tourisme 
français dans ce qu'il a de plus précisé-
ment, de plus absolument et de plus pure-
ment » touriste »; je veux dire, abstraction 
faite de toutes questions commerciales ou 
industrielles, d'intérêt personnel et immé-
diat. 

Touring - Club de France, 0//ice natio-
nal du tourisme, Syndicats d'initiative, ne 
sont-ce point là, en effet, les trois termes 
principaux du tourisme, les trois éléments 
organisateurs du domaine français pitto-
resque, mis et maintenu par eux en état 
de satisfaire à sa clientèle de touristes 
nationaux et étrangers pour le plus grand 
profit de ses exploitants et bénéficiaires 
directs ou indirects et pour la plus grande 
prospérité de la localité, de la région et 
du pays. 

Eléments principaux et aussi éléments 
suffisants, à condition que chacun d'eux 
détienne toute la somme de puissance qui 
lui est indispensable et que les forces que 
chacun d'eux doit ramener autour de lui 
ne s'éparpillent point et ne perdent point 
leur efficacité en se dispersant. 

La question, certes, ne se pose pas pour 
le Touring - Club de France de qui la ca-
pacité d'action s'accroît en quelque sorte 
automatiquement. Elle ne se posera pas 
non plus pour l'Office national du tou-
risme de qui la doctrine et les directions 
se précisent et se fixent exactement 
comme on ie souhaitait, grâce à la 
volonté clairvoyante de M. Fernand 
David, ministre du commerce, et d'un 
conseil d'administration remarquablement 
informé et uni. L'Office, d'autre part, voit 
s'accroître et s'assurer sa puissance finan-
cière. Aussi son rôle est-il désormais des-
siné d'un trait ferme, à la plus grande 
joie de ceux qui avaient un instant pu 
craindre pour l'ampleur de ce rôle. 

Il n'en va pas de même tout à fait au-
jourd'hui pour ce qui est des Syndicats 
d'initiative. On s'évertue à créer un peu 
partout — dans un esprit peut-être loua-
ble, mais où un funeste idéal de suren-
chère et de départementalisation officielle 
semble avoir trop de part — des Offices 
départementaux du tourisme, des Cham-
bres du tourisme, des Comités du tou-
risme et toutes sortes d'autres groupe-
ments infernalement pavés de bonnes in-
tentions. Le plus clair résultat de toutes 
ces tentatives, si malheureusement elles 
aboutissaient comme on l'a pu craindre 
un instant, serait de disperser des forces 
qui deviendraient vaines aussitôt qu'épar-
pillées et de créer, non pas la forte et 
solide unité du tourisme français dans 
ses buts, ses directions et ses moyens, 
mais la désunion, l'antagonisme et ce 
gâchis dont nous sortions enfin avant la 
guerre. 

C'est toutefois là un point que nous ne 
ferons qu'indiquer ici, pour si dangereux 
qu'il soit, en appelant sur lui tous ceux 
qui ont véritablement ie souci de l'avenir 
prochain du tourisme français. Pour l'ins-
tant, nous ne voulons qu'appeler l'atten-
tion de ceux qui nous lisent sur l'intérêt 
et l'urgence qu'il y a à apporter notre aide 
au réveil nécessaire des Syndicats d'ini-
tiative, qui sont les vérttaWes et les plus 
parfaits organismes du tourisme dai* la 
région. 

Les Syndicats d'initiative doivent dès h 
présent reprendre le cours de leur exis-
tence, suspendu par la guerre, se remettre 
à leurs œuvres, poursuivre leurs travaux, 
entreprendre la plus grande lutte en vue 
de demain. 

Le peuvent-fls Oui, pour peu que 
tous ceux qni le doivent leur en fournis-
sent les premiers moyens largement. 

Le Touring-Club de France et l'Office 
national du tourisme viennent d'en don-

ner 1 exemple, et cet exemple vaut en me 
me temps comme preuve indiscutable de 
la vitalité dos Syndicats d'initiative et de 
la valeuK fondamentale qu'il faut leur at-
tribuer dans le tourisme. 

Les Syndicats peuvent être réorganisés 
dès demain. Il faut qu'ils le soient. Poui 
l'être utilement, il ne leur manque que d« 
l'argent. 

Sur le rapport de M. L. Auscher au Tow 
ring-Club de France, et de M. G. Famé, 
chon à l'Office national du tourisme, 1( 
conseil d'administration du T. C. F. et ce< 
lui de l'O. N. T., où interviennent la haut( 
initiative de son président, M. Fernanî 
David, ministre de l'agriculture, et cell< 
de M. A. Borrel, président du groupe pan 
lementaire du tourisme, votèrent à l'unanii 
mité chacun une subvention de 50,000 fr., 
soit au total 100,000 fr., à répartir entre le( 
Syndicats d'initiative dans les proportiont 
à déterminer. 

C'est là un denier, certes, et l'on ne sau. 
rait trop louer le T. C. F. et l'O. N. T. dt 
s'être imposé une contribution aussi consi-
dérable. L'exemple est significatif. Il vien( 
de haut, et de ceux-là qui, mieux, que per< 
sonne, savent par expérience ce qu'on 
peut attendre des Syndicats d'initiative e( 
de quelle façon il faut collaborer à leui 
œuvre. 

Les intéressés à cette œuvre sont nom-
breux. Ce sont tous ceux qui bénéficient, à 
des titres divers, du mouvement touristi-
que et qui ont le plus grand intérêt à co 
que ce mouvement aille se développant. 

Or, le développement du tourisme esl 
pour une bonne part fonction de l'existen 
ce des Syndicats d'initiative et de leur ri-
chesse, qui seule peut leur permettre d'en-
treprendre et de mener à bonne fin le meil-
leur aménagement de nos régions pitto-
resques. 

Donc, il faut, réveillant les Syndicats 
d'initiative, mis en léthargie par la guerre, 
leur assurer, dès à présent, une existence 
plus active que jamais, et pour cela garnit 
plus largement qu'elles ne le feront ja-
mais, leurs caisses aujourd'hui à peu près 
vides. Le T. C. F. et l'O. N. T. l'ont com-
mencé, et d'une force qui marque assez, il 
nous semble, de quelle ampleur doit êtr« 
désormais la collaboration effective de cha-
cun, cette collaboration financière à dé-
faut de quoi toutes les autres aides ne sonl 
que bruit et vent. 

Il appartient maintenant aux municipa-
lités, aux Conseils généraux, aux Cham-
bres de commerce, aux Syndicats hôte-
liers, industriels et agricoles, aux Associa-
tions régionales d'entrer dans la voie do 
nouveau ouverte et de suivre l'exempla 
que viennent de leur donner le Touring-
Club de France et l'Office national du tou-
risme, les deux grands organismes cen-
matière, les deux grands organismes cen-
traux du tourisme français. 

Cet exemple sera suivi, nous n'en dou-
tons point, et de la façon qu'il faut, c'est-
à-dire sans lésiner. L'instant est venu où 
il n'y a plus une heure à perdre pour met-
tre notre domaine pittoresque en état do 
recevoir ses prochains visiteurs. Nul ne 
peut ni ne saura mieux le faire que nos 
Syndicats d'initiative, déjà riches de vingt 
années d'expérience, pour peu qu'on les 
enrichisse d'un budget à la mesure do 
leurs besoins, qui sont ceux des régions 
où ils travaillent. 

Enrichissons-les donc si nous voulons 
enrichir la France par le tourisme. Ce 
moyen premier de notre rapide relève-
ment économique, de la consolidation ra-
pide de notre prospérité retrouvée, de la 
rentrée discontinue de l'or sorti du pays 
et que les touristes d'outre-mer y rappor-
teront ù l'envi, bientôt, ne saurait être re-
mis en de meilleures mains que celles des 
S. I., soutenus par l'O. N. T. et le T. C. F. 

Abel BAILLIF, 
président (lu Touring-Club de France. 

L'Affaire du « Bonnet Rouge » 
 £ . 

Une Intéressante révélation 
Arrestation du Secrétaire^ de Duval 

LE THEATRE DES OPERATIONS 

permet le jeu, mais après le travail, $t sur-
tout il déteste les bavards... Vovez... est-ce 
que je parie, moi ?... Vous parlez tout le 
temps, maudits bavards que vous êtes... 
mais j'espère vous corriger de ce défaut. 

Une pirouette, et Ovide avait disparu au 
milieu des rires. 

Tout le monde était dans le ravissement. 
Ce départ extraordinaire fut porté aux 

nues. 
De vives discussions s'engagèrent aussi-

tôt sur ce qu'on avait vu. 
Et elles se prolongèrent à tel point, que 

les chefs de tous les valets, ne voyant plus 
reparaître ceux qui étaient sous leurs or-
dres, vinrent s'enquérir de ce qui se passait. 
On les mit au courant. 

La iournée ne s'était pas écoulée que tout 
le château, depuis le dernier homme d'ar-
mes jusqu'au majordome, était informé des 
faits et gestes du bossu. 

Naturellement, les choses avaient été am-
plifiées. 

Ovide était devenu un être merveilleux, 
d'une adresse incomparable et d'une intelli-
gence à nulle autre pareille. 

Aussi, tous et toutes voulurent-ils voir de 
près ce phénoménal bossu. 

Le majordome, dont la curiosité était 
excitée au plus haut point, s'en fut chez 
le chapelain, le seul à ignorer les proues-
ses de son serviteur, et il demanda à dom 
Jacobus de faire de son domestique le 
grand amuseur du château et de le faire 
venir le soir même au dîner, pour qu'il 
pût distraire les hauts dignitaires-do Kir-
chausen. Dom Jacobus, abasourdi, pro-
testa contre le rôle qu'on destinait au ser-
V^JM". d'un homme d'Emise- «t refusa de 

Contre la Fabrication de l'Alcool 

Toulouse, 31 août. — La « Dépêche de Tou-
louse » publie ce soir un télégramme du Syn-
dicat des Tiégociants en vins de la ville d'O-
ran demandant au ministre du ravitaille-
mont la fermeture des distilleries en Algérie 
et la suppression radicale de toute fabrica-
tion d'alcool pendant la gueirre pour enrayer 
la hausse des vins. 

Le Syndicat expose que la région algé-
rienne étant déficitaire et l'intendance réqui-
sitionnant le tiers des vins nouveaux, 4 init-
iions d'hectolitres pour la population civile 
risquent d'être accaparés par les distilleries, 
dont les achats considérables provoquent 
déjà une hausse fantastique sur des vins al-
gériens. 

Incendie de Forêts dans le Var 

Toulon, 31 août — Un incendie qui a plis 
rapidement de vastes proportions s'est dé-
claré hier matin à Sainte - Anne - d'Evencs, 
dans les bois du mont Caume. 

Malgré les secours immédiats de la petite 
garnison, le feu a gagné le bois du Bausset 
et, dans la soirée, ceux de la commune de 
Signes. 

La place de Toulon a envoyé sur les lieux 
d'importants détachements avec du matériel ; 
ils ont creusé des tranchées et effectué des 
coupes de bois pour arrêter la marche du 
fléau. 

Les efforts des soldats sont considérable-
ment gênés par l'épaisse fumée et par le 
vent qui favorise l'extension du feu qui, dans 
la soirée, avait dévoré deux cents hectares 
de bois. 

On espère, néanmoins,' que les sauveteurs 
réussiront à maîtriser cet immense incendie, 
dont les lueurs sont aperçues de Toulon. 

se prêter à ce qu'il considérait comme la 
dégradation d'une créature humaine. 

Le majordome, Blasius, n'insista pas. 
11 se retira très vexé, jurant de se ven-

ger du chapelain. 
Et, incontinent, il alla prévenir tous les 

dignitaires que l'heure du repas était avan-
cée et qu'on n'attendît pas le son de la 
cloche. 

Sitôt Blasius disparu, le chapelain se 
mit en quête du bossu. 

Mais Ovide, profitant du sommeil qui 
avait suivi la digestion de dom Jacobus, 
avait abandonné son maître et rôdait à 
travers le château, faisant des pirouettes, 
décochant des plaisanteries qui faisaient 
pâmer les pages et rire aux larmes les 
chambrières, divertissant les officiers et 
allant de salle en salle comme un oiseau 
captif qui cherche une issue. 

En réalité, Ovide étudiait le château, se 
rendait compte de la disposition des piè-
ces, de la longueur des couloirs, notant 
tout dans son cerveau. En plaisantant, en 
courant en furetant, il arriva jusqu'à la 
chambre de Karola, voisine de celle de 
Charlotte. La petite chambrière justement 
en sortait, ayant raconte à Karola ce 
qu'Ovide avait fait à l'office. 

Le besoin de raconter était tel que, fai-
sant trêve à son animosité pour celle qui 
était «a supérieure, la chambrière était ve-
nue la mettre au courant, encore tout 
enthousiasmée de l'adress-e du diabolique 
petit bossu. 

— Justement le voilà, dame ! cria-t-elle 
en apercevant Ovide. 

Ovide aurait bien voulu fuir, mais il 
était trop tard. Karela était sur le seuil 
de fia chambre. 

LA MORT D'ALMEREYDA 
Paria, 31 août. — M. Drloui, juge dlns-

truction, avait convoqué hier, à deux heu-
res en son cabinet, amsî que nous l'avions 
annoncé, M. Pancrazzi, directeur de la pri-
son de Fresngs; le docteur Socquet, médecin 
légiste ; le docteur Waersegers, médecin bel-
ge attaché à la prison, en vue des soins à 
donner aux soldats belges qui peuvent s'y 
trouver détenus paT délits militaires; M. 
Grenouillât, infirmier-pharmacien à la pri-
son- le gardien Henin, révoqué comme on 
sait, et le détenu Bernard, chargé de la sur-
veillance dè Vigo. Si la lumière n'a pu être 
faite complètement sur les circonstances 
mystérieuses de la mort du directeur du 
« Bonnet-Rouge », du moins un point impor-
tant a été établi. La pendaison d'Almereyda 
ne fait plus à cette, heure aucun doute. 

LA REVELATION DE M. PANORAZZl 
M Pancrazzi fut entendu le premier. Il 

exposa d'abord au juge comment, dans la 
matinée du lundi 13 août, veille de la mort 
d'Almereyda, le gardien Henin lui raconta 
qu'il avait trouvé sur le plancher de la cel-
lule un lacet de soulier cassé en deux mor-
ceaux, et pourquoi il n'attacha tout d'abord 
à ce détail qu'une Importance relative. 

Il relata ensuite ce qu'avait été la matinée 
du lendemain, lorsqu'on l'appela brusque-
ment dans la' cellule du prisonnier dont 
l'état s'était subitement aggravé. Les détails 
que fournit M. Pancrazzi confirmèrent ses 
précédentes déclarations et celles des au-
tres témoins ayant assisté aux derniers mo-
ments du directeur du a Bonnet-Rouge», et 
que nous avons entièrement rapportées. 

Enfin, aprè3 un silence, M. Pancrazzi dit : 
«Maintenant, Monsieur le Juge, il est un 

fait important qui n'est venu à ma connais-
sance qu'hier, et qu'il est de mon devoir 
de vous révéler. 

» Après que les médecins légistes eurent 
découvert sur le cou d'Almereyda le sillon 
suspect et que l'idée d'un suicide eut été 
envisagée, je m'étais souvenu de la déclara-
tion qu'était venu me faire le gardien He-
nin de sa découverte sur le plancher de la 
cellule d'un lacet de soulier cassé en deux 
morceaux. J'avais appris aussi que dans 
la matinée du lundi 13 août, le détenu comp-
table Avril avait rapporté au gardien He-
nin qu'Almereyda lui avait avoué avoir 
tenté de se suicider la nuit précédente. 

«J'avais fait rechercher alors les lacets 
du défunt et je les avais fait remettre aux 
médecins légistes. Or, hier, le soldat phar-
macien Grenouillât, attaché à la pharmacie 
de l'infirmerie de ma prison, vint me trou-
ver et me fit la déclaration suivante : 

n Monsieur le Directeur, me dit-il, vous 
» vous souvenez qu'après la mort d'Ahnerey-
»da comme on recherchait les lacets des 
» souliers du défunt, je vous ai apporté moi-
»même un morceau de ces lacets, morceau 
» qui mesurait environ 15 centimètres f 
» Mais je çrains bien avoir oublié de vous 
«dire ou je l'avais trouvé. Ce morceau de 

• lacet était attache ao pone-mameau fixé 
» au mur de la cellule d'Almereyda. 

» Tandis qu'une extrémité portait encore 
»)a ferrure qui termine habituellement cet 
» accessoire, l'autre morceau avait été visi-
» blement arraché par un effort violent. Ce 
détail, j'y songe aujourd'hui, peut avoir 
son importance. » 

On conçoit la surprise du magistrat ins-
tructeur en recevant cette déclaration inat-
tendue Un porte-manteau !... dans la cel-
lule d'Almereyda!... C'était la première 
fois qu'on parlait de ce détail. Et à ce porte-
manteau 1-e soldat pharmacien Grenouillât 
avait retrouvé attaché un des morceaux du 
lacet d'Almereyda. 

M Drioux fit prendre aussitôt dans les 
pièces à conviction le lacet brisé qui s'y 
trouvait. Le morceau de 15 centimètres dé-
couvert par le soldat pharmacien Grenouil-
lât se rapportait exactement aux deux au-
tres et les complétait. 

Le doute n'était plus permis. Ce lacet 
avait bien été attaché au dit porte-manteau. 
Comme son empreinte se rapportait exacte-
ment au sillon laissé sur le coup du cada-
vre du directeur du « Bonnet Rouge », il 
avait bien servi à sa pendaison. Et c'est à 
ce porte-manteau qu'avait eu lieu cette pen-
daison. Mais alors, qui avait dépendu Al-
mereyda ? 

LES AUTRES TEMOINS 
Cette déclaration capitale reçue, M. Drioux 

fit introduire le docteur belge Waersegers. 
Ce praticien refit le récit des circonstances 
dans lesquelles, le matin du 14 août, un peu 
après huit heures, il avait été appelé au 
chevet d'Almereyda. Il déclara, ainsi qu'il 
l'avait fait précédemment, qu'après l'avoir 
ausculté, il le trouva dans un état de fai-
blesse très grande. 

Ici, Me Paul Morel posa une question au 
témoin : 

— M avez-vous pas remarqué,, docteur, que 
le malade portait autour du cou la trace très 
apparenta d'un sillon qui aurait pu être 
laissé car un lien ? 

--Non, répondit le médecin belge, -e n'ai 
rien remarqué de semblable. Il est vrai que 
venant examiner un malade pour lequel on 
m'appelait,-je me suis contenté de lui tâter 
le pouls et de lui ausculter la région du 
cœur, et je n'ai pas porté grande attention 
au cou du malade. C'est ce qui explique, si 
toutefois cette trace existait, qu'elle m'ait 
passée inaperçue. 

M. Drioux fit mander alors le docteur Soc-
quet, qu'il chargea de poser quelques ques-
tions d'ordre technique au témoin. 

Après quoi, le soldat pharmacien Gre-
nouillât fut introduit. De point en point, il 
confirma ce qu'avait révélé M. Pancrazzi 
'—Mais pourquoi, demanda le jugé, avez-

vous attendu à hier pour faire une déclara-
tion aussi importante à votre directeur, et 
pourquoi n'avez vous pas fait jusqu'ici cette 
révélation à la justice ? 

— Je n'avais d'abord attaché aucune im-
portance à ce fait, répondit le soldat-phar-
macien. Ce n'est qu'hier après réflexion, 
que j'ai pensé qu'en somme, cela pouvait 

— Dame ' dit la pétulante chambrière, 
dites-lui de nous faire encore des tours. 

Mais Karola, hautaine, renvoya sèche-
ment la chambrière à son travail. 

Karola souriait à Ovide. 
— Entrez donc, mon ami, dit-elle de sa 

voix la plus engageante. 
Mais le bossu, souriant lui aussi, refusa 

doucement de la tète. 
— Mon maître, dom Jacobus, m'attend, 

et je ne voudrais pas le fâcher en m'ab-
sentant aussi longtemps ■ de son service. 
C'est à lui que je dois d'être entré ici, le 
plaisir de vous avoir connue, dame ! Cela 
mérite des égards. 

— Bon ! ne vous inquiétez pas^le dom 
Jacobus ! S'il se fâche et vous 'renvoie, 
vous resterez au château tout de même, et 
ma maîtresse vous prendra à son service. 
Venez donc, et me contez ce que vous fîtes 
qui mit en rumeur la valetaille de Kir-
chausen. 

Elle l'avait pris par la main et douce-
ment l'attirait vers elle. Ovide ne pouvait 
persister dans spn refus. 

Maugréant contre sa maladresse qui l'a-
vait amené auprès de cette odieuse créa-
ture, il allait se résigner, lorsqu'il enten-
dit la voix de dom Jacobus criant: 

— Où est passé ce mécréant d'Ovide ? Je 
le ferai fustiger. Ne l'avez-vous point vu 7 

— Vous voyez, dit vivement le bossu, je 
me sauve et je rentre chez lui. Dites-lui que 
je. n'ai point quitté sa chambre... ]e me 
charge de l'en convaincre. 

Il disparut prestement, en deux enjam-
bées, par une des portes voisines de la 
chambre. 

Il était temjpa 

A l'autre bout du couloir apparaissait 
dom Jacobus, rouge de colère. 

— Ah ! dame Karola ! n'auriez-vous point 
vu Ovide, ce méchant bossu... la peste des 
serviteurs... Je veux lui donner la discipli-
ne de mes mains. . 

— Ovide ! dit Karola, mais il est chea 
V°-SChez moi... c'est impossible... j'en viens. 

— Il est chez vou6. 
— Mais puisque je vous affirme... 
— Vous avez dû être distrait, messire, et 

vous ne l'aurez point vu. Voulez-vous gager 
qu'il est chez vous ? 

— Oh ! voilà qui passe l'entendement. 
— Je vais avec vous, et nous verrons bien. 
— Soit... mais comment, dame Karola, 

pourriez-vous mieux que moi savoir qui est 
chez moi. Vous voulez plaisanter à mes dé-
pens... Je vous dis qu'Ovide n'est pas chez 
moi. 

— Et moi, quelque chose me dit qu'il y 
est, messire. 

— Il y serait donc revenu depuis? 
— Il n'en a pas bougé. 
Dom Jacobus leva les bras au ciel. 
— o farouche entêtement des femmes ) 

s'écria-t-il. 
Suivi de Karola, il remonta à son appar 

tement. 
Il trouva Ovide en train d'essuyer une ar-

moire. 
— Eh bien! dit Karola triomphante. 
— Il y est... mais il n'y était pas! riposta 

le chapelain. Où étais-tu, mécréant, tout à 
l'heure ? 

— Moi, messire... mais ici. 
— Tu prétends? 
— Je n'ai point bougé d'ici, messire. 



)ESÊB 2 ilA PETITE GIK0HDE 
kMier à la rfeohêrctoe de la vérité et que j'en 
m. fait part à M. Pancrazzi. 
Pie soldat-pharmacien Grenouillât, qui se 
'Pouvait au chevet d'Almereyda au moment 
Dù celui-ci rendit le dernier soupir, affirma 
çu'alors il était loin de se douter qu'Alme-
reyda pouvait mourir des suites d'une pen-
ilaison. 

— Comment l'aurais-je supposé? dit-il, 
puisque les médecins présents attribuaient 
ion décès à un état de faiblesse générale 
brovenant de l'abus des stupéfiants? 

C'est sur ces mots que prirent fin les in-
lerrogatoires d'hier. Il était alors plus de 
dix-huit heures; M. Drioux remit à aujour-
rt'hui la suite de son enquête : l'interroga-
toire du médecin-major Hayem, celui du 
détenu Bertrand, puis celui du gardien He-
kun, qui sera invité à dire comment la pré-
pence du morceau de lacet arraché au porte-
manteau de la cellule par le soldat Grenouil-
lât put lui échapper. 

Cette journée apportera-t-clle une nouvelle 
Jumière, et une réponse au premier point 
d'interogation de l'énigme : «Qui a dépen-
du Almereyda ? » 

UNE NOUVELLE ARRESTATION 
P&Tts, 31 août. — Sur mandait du capitaine 

Bouohardon, rapporteur près le 3e conseil 

?e guerre, la police judiciaire a procédé à 
arrestation d'un ancien rédacteur du « Bon-

toet Rouge », Louis Joucla, secrétaire de Du-

Quelle est l'inculpation exacte qui pèse 
fenr lui? On ne le dit pas. Tout ce que l'on 
Sait, c'est que Joucla aura à s'expliquer au 
puijôt de certains voyages qu'il fit à l'étTan-
ger, et notamment en Espagne. 

Après une jeunesse assez mouvementée, 
durant laquelle il quitta à diverses reprises 
ïa maison de sa vieille rnere, petite proprié-
taire des environs de Béziers, Joucla, appelé 
par la conscription, alla faire son service à 
Alger. 

■ Sa faihiesse de constitution ne tarda point 
Ja le faire réformer. Mais au lieu de rega-
gner le clos familial, Joucla demeura dans 
la cité blanche et reprit son existence aven-
tureuse. Vaguement attaché à la rédaction 
d'un journal local, il dut bientôt le quitter et 
décida alors de venir tenter la fortune à Pa-
ris. C'est dans ces dispositions d'esprit qu'il 
débarqua dans la capitale, au mois de no-
vembre 1915. 

Durant plusieurs mois, hâve et mal vêtu, 
11 erra sur les boulevards, « en quête d'une 
situation honorable », disait-il, mais'plus 
Exactement d'un repas ou d'un secours va-
riant entre 2 fr. et 0 fr. 50. 

A quelque temps de là, une lettre de re-
commandation d'un conseiller municipal 
qui l'avait pris en pitié lui permettait d'en-
trer comme employé auxiliaire au service 
des enquêtes de l'assistance publique. 

Presque en même temps, il se faisait 
agréer au « Bonnet Rouge » comme reporter 
«marge des informations à recueillir à la pré-
fecture de police. Rapidement, il devenait le 
secrétaire particulier de Duval. 

' Joucla fit, au cours de ces derniers mois, 
'd'assez fréquents voyages en Espagne. 11 
était venu s'installer au mois de mai der-
nier au numéro 18, rue Saulnier, dans le 9e 
arrondissement, où il avait loué un apparte-
ment de 1,800 fr. par an. Il menait là, à la 
(vérité, une existence peu en rapport avec 
les maigres appointements que lui valaient 
ses fonctions de publieiste. 

Au retour d'un de ses voyages en Espagne, 
41 avait fait connaissance d'un M. G..., pro-
priétaire d'un petit journal dont la vente 
.commençait à être peu brillante, le « Moni-
teur des Ecoles ». Joucla lui avait offert de 
remettre cette feuille sur pied : « J'ai des 
amis et des commanditaires puissants et ri-
ches, lut avait-il dit, qui ne demanderont pas 
mieux qoe de mettre dans votre journal les 
tonds nécessaires. » Et il avait cité M. Duval, 
administrateur du « Bonnet Rouge ». 

Bientôt, l'appartement du 18 de la rue Saul-
nier avait été transformé en bureau luxueu-
sement meublé, et était devenu le nouveau 
siège social du « Moniteur des Ecoles ». 

Mais l'arrestation de Duval survint ; M. 
G... partit en voyage, et Joucla, dont la cons-
cience devait être peu tranquille, profita de 
l'absence de M. G... pour vendre mobilier 
et, le reste, et pour disparaître. C'est à Triel 
;(Seme-et-Oise), où on devait l'arrêter avant-
hier, qu'il était allé se réfugier. 

Une perquisition a été opérée hier au 18 de 
la rue Saulnier, en présence de Joucla. Elle 
r«a donné — et pour cause — que peu de ré-
sultat, et il a fallu se contenter d'emporter 
les quelques paperasses que Joucla n'avait 
pu vendre et y avait abandonnées. 

Une autre perquisition, opérée à Triel, a 
été plus fructueuse. 

Paris, 31 août. — Jougla — ou Joucla — 
arrêté hier, remplissait au « Bonnet » les 
fonctions de reporter préfecturier. Il télé-
phonait les faits divers. Son extérieur le 
servait si mal qu'il était un objet d'horreur 
pour ceux de nos excellents camarades 
qui « faisaient » comme lui la préfecture. 
Et au « Bonnet Rouge », l'entrée de !& salle 
de rédaction lui était interdite. 

LE DOCTEUR HAYEM A PARIS 
Paris, 31 août. — L'e docteur Hayem, ve-

nant de Lyon, est arrivé hier soir à Paris 
à 8 h. 15. En costume de toile kaki, il ne 
porte plus aucun signe distinctif de son gra-
de de major, et se trouve en tenue de simple 
soldat. 

It se déroba obstinément à toute interview 
relative à l'affaire : «Je ne sais plus, dit-il, 
je ne comprends plus. Je suis médecin, uni-
quement médecin, et j'ai agi selon mon de-
voir, sans avoir à m'occuper des contingen-
ces. Maintenant, me voici ;\ Paris. J'ai des 
ordres, je vais m'y conformer en soldat. 
C'est tout. » 

On croit savoir que le docteur Hayem, en 
quittant la gare, s'est rendu au palais pour 
informer le juge d'instruction qu'il se tenait 
à sa disposition, et. de là, à la place, ainsi 
flu'il lui était enjoint. 
UN RAPPORT DE L'AVOCAT 

DE Mme ALMEREYDA 
Paris, Et août. — Me Paul Morel, avocat 

de Mme Clair o Almereyda, a réuigé un mé-
moire qu'il,a remis au magistrat instruc-
teur. Ce travail aboutit à des » indications 
précises sur le rôle que paraissent à.l'a-
yooat avoir joué certains acteurs du drame. 

Pour Me Paul Morel, l'inexactitude des 
rapports et des déclarations du docteur 
Hayem, du docteur Bécourt, du médecin 
ibelge et de tous les fonctionnaires ou gar-
diens de la prison' est flagrante. Pour ce 
qui est de la première tentative de sui-
cide qui serait établie par les bouts de 
lacets, le gardien Henin, sur des points es-
sentiels, n'a pas dit la vérité. D'ailleurs, ces 

bouts de lacets auraient-ils été rendus le 
soir même à Almereyda, alors qu'on au-
rait connu sa tentative de suicide du ma-
tin ? En outre, comment ces bouts de lacets 
auraient-ils été réunis pour former le lacet 
qui aurait servi à la strangulation et oui 
ne présentait d'ailleurs pas deux nœuds ? 

Quant à la deuxième tentative de suicide 
pour laquelle aurait servi la fameuse che-
mise de soie trouvée lacérée, elle n'est en 
réalité pas mieux établie que la première : 
Le gardien Henin prétendait avoir décou-
vert cette chemise dans le lit d'Almereyda 
après le décès. Or, il a été obligé, depuis, 
de reconnaître que ce n'était pas exact. 

Lorsque les médecins légistes se sont pré-
sentés pour examiner le corps, celui-ci était 
recouvert d'une chemise en toile grossière, 
qui, relevée pour l'examen du cadavre, pou-
vait cacher le cou. C'est probablement en 
vue de cette supercherie que la chemise de 
soie avait été enlevée et remplacée par l'au-
tre. Quand les médecins l'ont réclamée, le 
personnel a feint de ne pas la trouver; on 
avait probablement été obligé de la déchi-
rer pour l'enlever au cadavre déjà rigide. 

Enfin, un fait capital et inexpliqué a frap-
pé le défenseur : c'est que le docteur Hayem 
soit venu à une heure inaccoutumée (6 h. 45 
du matin) le mardi, jour du décès, voir Al-
mereyda, et qu'aussitôt on ait fait prévenir 
le médecin-chef qui était déjà parti à Bourg-
la-Reine visiter sa clientèle. L'administra-
tion, dans sa hâte ou dans son émoi, a de-
mandé en outre au médecin belge de venir. 

La conviction de l'avocat, c'est qu'Alme-
reyda venait, à cette heure précise (6 heu-
res 45), de subir la pendaison, qu'il était 
mourant, moribond; que le gardien, arrivé 
à 6 heures 30, heure réglementaire, dans la 
cellule, a trouvé le prisonnier avec le lacet 
autour du cou, qu'il a sauté sur le lien pour 
le desserrer, et qu'il l'a rompu avec les 
deux mains, ce qui explique que le lacet 
strangulateur ait été retrouvé en trois mor-
ceaux. Quelles sont les personnes qui ont 
pu dans la nuit du lundi au mardi et jus-
qu'à l'arrivée du docteur Hayem jouer un 
rôle suspect, c'est ce'qu'il s'agit de savoir 
ou de rechercher. 

Me Morel retient la déposition de l'inspec-
teur Bedel qui vit Almereyda à la Santé et 
qui recueillit ce propos de la bouche du dé-
tenu : « Sont-ils bêtes ! Ils m'ôtent ma cra-
vate et me laissent mes lacets. Si je voulais 
me suicider, ce ne serait pas difficile I » En-
fin l'avocat accuse le détenu Bernard, doté 
de neuf ■ condamnations, de criminelle 
complaisance. Bernard fut chargé de veiller 
sur Almereyda. Henin lui avait dit de sur-
veiller le malade du couloir. Il pénétra dans 
la cellule. Resta-t-il seul longtemps ? C'est 
lui qui annonça au directeur qu'AJmereyda 
avait tenté de se suicider. Voulant déplacer 
le lit du malade, il appelle un autre déte-
nu, Golstein, et il tire la couche. Pourquoi ? 
Le malade, dit-il, aurait eu une indigestion. 
Or, ceci se passai* mardi matin. A ce mo-
ment-là, les médecins de la prison ne cons-
tatent pas de vomissements. 

Me Morel termine par une requête au juge 
réclamant des éclaircissements sur les agis-
sements du détenu Bernard pendant la ma-
tinée du mardi 14 août. 

LE DETENU BERNARD 
ET L'ADMINISTRATION DE FRESNES 

Paris, 31 août. — A la prison de Fresnes, 
on a procédé à un inventaire des effets d'Al-
mereyda après son décès, mais d'un inven-
taire à son entrée pas la moindre trace. Il 
s'est pendu ou étranglé avec les lacets de 
ses brodequins. « On lui avait refusé des 
pantoufles. Pourquoi avait-il des bottines, 
des bottines de sortie du soir puisqu'il ne 
se levait pas? demande l'«Heure». Parmi 
ses gardiens, il en est un qui mérite une 
mention spéciale, c'est le détenu Bernard, 
auquel Henin, qui a menti toujours et tout 
le temps, avait confié la surveillance du 
détenu Vigo. Bernard possède, de 1897 
à 1915, neuf condamnations pour vol, gri-
vèlerie, que sais-je encor? toutes pronon-
cées par les tribunaux de Bordeaux. 
ALMEREYDA NE SE SERAIT PAS 

PENDU AU PORTE-MANTEAU 
Paris, 31 août. — L' « Intransigeant » assu-

re qu'il est absolument impossible qu'Al-
méreyda se soit pendu au porte-manteau. 
Il résulte, en effet, des constatations des 
médecins légistes, qu'Alméreyda est mort 
des suites d'une pendaison incomplète et 
que le sillon découvert sur le cou était un 
sillon horizontal. Ils ont inconstestablement 
prouvé que le détenu était pendu couché 
sur le côté gauche. Sur le lacet qui leur a 
été remis, ils ont constaté la présence de 
la peinture grise provenant d'un des bar-
reau du lit que le frottement avait rendu 
brillant. 

Dans la cellule d'Alméreyda, un examen 
minutieux fut fait de tous les points sail-
lants auxquels une corde aurait pu être at-
tachée. Or,à la suite de cet examen, M. 
Drioux a fait noter dans le procès-verbal 
de transport que tous ces points saillants 
— porte-manteau, poignées de fenêtres, 
etc. —pétaient recouverts d'une couche de 
poussière trop épaisse pour qu'elle eût pu 
s'y déposer dans le laps de temps qui s'é-
coula entre l'intervention du personnel et 
l'arrivée des magistrats. 

LA PROPAGANDE « DEFAITISTE » 
Paris, 31 août. — On publie des renseigne-

ments sur les filiales journalistiques du 
« Bonnet Rouge » et son agence républicaine 
télégraphiant gratuitement à Parla et en 
province des nouvelles défaitistes. 

Il y a quelques mois, Almereyda voulut 
fonder un « Bonnet Rougî marseillais » et 
avait essayé d'acheter comptant et au prix 
fort des machines à un de nos confrères de 
fa grande presse marseillaise qui récondui-
sit sans ménagements. « Tentative à rappro-
cher de celles que nous signalions hier, dit 
la « Liberté », ayant été exercées sous forme 
d'offres d'argent directes à de nombreux 
journaux, d'ailleurs demeurés récalcitrants. 
Mais d'où venait cet argent? Les 600,000 
francs de Duval n'étant évidemment qu'une 
seule des sources alimentaires. » 

LA VICTOIRE ITALIENNE 

L'Affaire Margulies 
Paris, 31 août. — Margulies a chargé de 

ses intérêts Me Florent Jaspar, avocat à la 
cour de Bruxelles, et Me Georges Desbons, 
avocat à la cour de Paris. Ceux-ci, après 
examen approfondi du dossier, ont accepté 
cette mission. 

Margulies vient d'assigner M. le Procu-
reur de la République près le tribunal civil 
de la Seine, pour voir statuer sur sa natio-
nalité, et pour voir dire qu'il n'est pas Au-
trichien. 

Aux Etats-Unis 
L'AMITIE FRANCO-AMERICAINE 

New-York, 31 août. — M. Jusserand, am-
bassadeur de France, au nom des descen-
dants des officiers français qui ont combat-
îu en Amérique avec le général La Fayette, 
a offert à M. Baker, secrétaire d'Etat à la 
guerre, dix drapeaux magnifiquement bro-
dés, pour les premiers régiments américains 
envoyés sur le front français. M. Baker a 
fchaleureusement remercié M. Jusserand. 
Deux dp ces drapeaux ont été remis au gé-
néral Pershing. 

LA GRATITUDE DU GOUVERNEMENT 
RUSSE 

Pétrograd, 31 août. — Le ministre des af-
faires étrangères a expédié à l'ambassa-
fteur de Russie à Washington le télégramme 
suivant, pour être remis au président Wil-
son : 
! «La Conférence d'Etat de Moscou, au 
cours de sa séance du 27 août, ayant pris 
ionnaissance du télégramme du président, 
ui a exprimé sa gratitude et ses vœux et a 
témoigné par une ovation unanime et en-
thousiaste que les sentiments de la puis-
sante démocratie américaine ainsi que sa 
conviction dans la victoire commune des 
alliés au nom de la justice et de la liberté 
Sont partagés par le peuple russe entier. 

» Signé : TERESTCHENKO 

LA MISSION JAPONAISE AU SENAT 
Washington, 31 août. — La mission japo-

naise a été cordialement reçue au Sénat en 
grande cérémonie. Le sénateur Saulsbury, 
président provisoire, a souhaité la bienve-
hue au vicomte Ishii, lequel a lu une adres-
se célébrant l'amitié et la bonne volonté 
jntre les deux nations. 

UN GRAND DEFILE PATRIOTIQUE 
A WASHINGTON 

Washington, 31 août. — Une des plus gran-
Bes manifestations patriotiques dans l'his-
toire américaine aura lieu le 4 septembre, 
li l'occasion du défilé du corps des troupes 
d'élite, avec le président Wilson en tète. 
Plusieurs membres du cabinet et le person-
nel de leurs départements défileront ainsi 
que les membres de la Chambre des- dépu-
tes et peut-être du Sénat. Plusieurs organi-
sations civiles et environ 7,500 hommes de 
l'armée de terre prendront part au défilé. 
M. BRYAN FAVORABLE A LA GUERRE 

New-York, 31 août. — M. Bryan, qui jus-
qu'à présent fut le chef des pacifistes amé-
ricains, a commencé une tournée de confé-
rences en faveur de la guerre jusqu'au bout 

En Angleterre 
DEVELOPPEMENT DE LA FLOTTE 

MARCHANDE 
Londres, 31 "août — Le premier vaisseau 

type construit par le gouvernement bri-
tannique de façon à fournir un bon mo-
dèle de transport dans le plus bref délai 
possible avec le minimum de dépense a 
subi les épreuves finales sévères. Il a été 
ensuite utilisé comme transport national. 

La construction du vaisseau a été com-
mencée en février et après moins de six se-
maines, il était chargé et prêt à prendre la 
mer; son tonnage est de 8,000 tonnes. 

Six types de ces bâtiments ont été cons-
truits et jaugent de 3,000 à 8,000 tonnes. 
Tous les principaux constructeurs de navi-
res du royaume sont occupés à la construc-
tion de ces navires, et la production en sera 
considérable. 

L'avantage de cette construction en séries 
est que non seulement elle amplifie la fa-
brication du nombre de pièces différentes 
pour des différents modèles de machines, 
mais évite les pertes de temps. 

Nos Alliés progressent sur le Mon! San-
Ils ont fait 635 nouveaux Prisonniers 

L'Amérique, 
Va rationner les Neutres 

Washington, 31 août — Le président Wil-
fcon a lancé une proclamation disant que 
l'obtention préalable d'un permis est né-
cessaire pour toute exportation destinée aux 
pays neutres européens, et qui ajoute de 
nouveaux articles, entre autres les huiles et 
les graisses et toutes sortes de coton, ainsi 
nue le sucre, les cuirs, de nombreux pro-
duits chimiques et des machines, et l'or 
Eonnayé ou en barres, à la liste publiée le 
Bjuillet des marchandises dont l'exporta-
ïion à destination des alliés ou des neutres 
ton européens est soumise à un permis. 

Les milieux officiels estiment que cette 
proclamation fait prévoir qu'un contrôle 
tnaritime sévère sera exercé comme arme 
de guerre, et que les neutres voisins de l'Al-
lemagne seront strictement rationnés. 

l]e gouvernement a d'ailleurs déjà donné 
k entendre aux représentants des puissan-
ces neutres que les Etats-Unis veilleront à 
ïmpecher que les marchandises américai-
nes ne remplacent indirectement celles que 
lés neutres expédient en Allemagne. 

Certains hauts fonctionnaires préconisent 
même l'arrêt de toute expédition de vivres 
«ux pays neutres quand ces vivres sont des-
tinés à la nourriture des ouvriers fabri-
quant du matériel de guerre pour l'AUe-

Rome, 31 août. 
Pendant la journée d'hier, nous avons 

combattu sur le plateau de BAINS1ZZA 
pour consolider l'occupation de quelques 
hauteurs et pour rectifier notre ligne. 

Nous avons obtenu des gains sur les pen-
tes nord du mont San-Gabriele et dans 
le vallon de Brestovizza, ayant raison de 
la résistance acharnée de l'adversaire. 
Nous avons capturé 635 prisonniers, dont 
12 officiers et pris 5 mitrailleuses. 

Malgré les tirs antiaériens très intenses, 
nos avions ont bombardé avec succès les 
voies ferrées de la zone de TOLM1NO et 
l'arrière des lignes ennemies du CARSO. 

Sur le front du TRENTIN, dans la i^tl-
lée de CONCEI (val de Ledro), pendant la 
nuit du 29 au 30, un détachement ennemi 
a fait irruption dans un de nos petits 
postes de vedettes et s'est retiré ensuite, 
emmenant quelques-uns de nos hommes. 
Mais une de nos patrouilles, arrivée en 
renfort et poursuivant le groupe ennemi, 
a libéré les nôtres et capturé en outre 
quelques ennemis. 

25,000 Prisonniers 
100,000 Autrichiens 

hors de Combat 
Rome, 31 août, — Les Italiens ont cap-

turé jusqu'à ce moment 25,000 prisonniers, 
détruit des divisions entières et mis hors 
de combat plus de 100,000 Autrichiens. 

Genève, 31 août — Le communiqué autri-
chien du 31 août dit : 

« Hier à midi, les aviateurs ennemis ont 
attaqué Trieste pour la quatrième fois. Il n'y 
a pas eu de dommages importants. 

» Sur ie plateau du Carso, la journée a été 
relativement calme. » « 

» Au nord de Cal, dans la matinée, l'enne-
mi a tenté encore quelques attaques isolées 
qui ont échoué. Il n'y a eu aucune opération 
importante. • ^ 

» Les divisions italiennes se sont de nou-
veau jetées avec une fureur d'autant plus 
grande sur le front qui s'étend entre les sec-
teurs mentionnés sur nos positions près de 
Poydlesci, Madoni, •Britof, et sur le mont 
San Gabriele qui, depuis sept jours, est le 
point central de la bataille de l'Isonzo. 

» Dans la soirée, près de Britof, alors que 
les assauts italiens se ralentissaieit quelque 
peu, nos détachements, pleins d'un inépuisa-
ble esprit d'offensiev, ont ramené des tran-
chées ennemies 3 officiers italiens, 100 hom-
mes et 2 mitrailleuses. » 

L'Offensive se poursuit 
sans relâche 

Rome, 31 août. — L'offensive italienne 
poursuit avec opiniâtreté sa marche, para-
lysant les contre-attaques tentées par l'en-
nemi dans le double but de paralyser les 
Italiens et de les empêcher de rejoindre les 
dernières lignes de défense. 

Les conquêtes des premiers jours obtenues 
par l'admirable manœuvre de la 2e armée 
doivent* d'ici peu produire d'amples résul-
tats. La supériorité de l'aviation italienne 
apparaît toujours plus grande; elle devient 
partie intégrante de chaque combat 

Les Mensonges autrichiens 
Genève, 31 août. — Le bulletin autrichien 

du 30 au soir s'exprime ainsi : 
« Théâtre italien de la guerre. — La gran-

de bataille de l'Isonzo a continué encore 
hier avec un acharnement extrême. Le rem-
part de notre défense a résisté victorieuse-
ment aux plus violents assauts. Dans la ré-
gion au nord de Kral, deux attaques ita-
liennes ont été brisées dans la matinée; 
près de Potlesco-Madoni et Britof, l'ennemi 
a lancé contra nos positions pendant toute 
la journée et jusqu'à une heure avancée de 
la nuit de nouvelles troupes. Tous ces as-
sauts se sont brisés contre la résistance opi-
niâtre de nos vaillants soldats. 

■ Parmi tous les moyens de combat à l'ai-
de desquels l'ennemi essaie de briser notre 
résistance, il en eut un de nouveau dans 
ce secteur, presque inattendu : à l'est de 
Britof, la cavalerie Italienne s'est lancée 
sur nos retranchements: elle a été reçue 
par nos mitrailleuses. 

» Sur le mont San-Gabriele, il y a eu de 
nouveau de durs moments pour nos hé-
roïques combattants le 29 août. L'ennemi 
revenait toujours et sans cesse à l'attaque 
de cet ouvrage. Dans la soirée, il a réussi 
à pénétrer dans nos tranchées sur la pente 
nord; après la tombée de la nuit, nos trou-
pes ont contre-attaqué par un très mauvais 
temps. 

» A l'est de Gorizia, l'armée ennemie a 
continué à exercer sa pression. S'il n'y a 
eu dans la matinée que des attaques par-
tielles à repousser, l'ennemi, par contre, 
dans l'après-midi, a de nouveau, après un 
feu roulant qui a duré plusieurs heures, 
lancé une attaque en masse de grande en-
vergure. La région de San-Marco a été de 
nouveau le foyer principal des combats. 
Au cours d'une lutte à la Baïonnette et à la 
grenade, notre première ligne a été main-
tenue; à cet endroit, comme partout, entre 
San-Catharina et Vortojba, près de Kostan 
jovica, notre feu a été un feu... avancé (?)... 
après une attaque par surprise, déclenchée 
avec succès contre l'ennemi. 

» Trieste a été bombardé hier matin pour 
la seconde fois et ce matin pour la troisième 
fois dans l'espace de quarante-huit heures 
par des aviateurs ennemis. » 

Et voilà comment à Vienne on présente 
les faits I 

Une Offensive autrichienne 
dans le Trentin avortée 

Rome, 31 août. — Le commandement autri-
chien préparait dans le Trentin une of-
fensive que l'offensive italienne 6ur l'Isonzo 
a fait avorter. Le projet autrichien n'avait 
pas de grands objectifs, mais il voulait pré-
venir et retarder l'offensive sur l'Isonzo, en 
obligeant le commandement italien à tenu-
engagés des troupes et du matériel sur le 
front du Trentin. Quand l'action italienne 
a commencé, le commandement autrichien 
s'est trouvé contraint d'interrompre l'envoi 
des renforts dans le Trentin et en Carnie. 

Dépêches de la Nu 
M. MALVY, MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

DONNE SA DÉMISSION 

Les Êtt de l'Armée française 
Félicitent l'Armée italienne 

Paris, 31 août. — Le général Petain, com-
mandant en chef les armées du Nord et du 
Nord-Est, a adressé à M. le général Cadorna, 
commandant en chef les armées italiennes, 
le télégramme suivant : 

Les armées françaises applaudissent aux 
nouveaux et brillants succès de la valeureu-
se armée italienne. Que Votre Excellence 
veuille bien agréer mes plus chaleureuses 
félicitations et transmettra aux soldats vie- ! 
torieux de l'Isonzo et du Carso le cri d'admi- | 
ration enthousiaste de leurs frères d'armes, 
ceux de l'Yser, ceux de Craonne. ceux de; 
VesicSun unis à eux dans la même volonté 
de vaincre. 

Le général Cadorna a répondu à M. le gé-
néral Petain par le télégramme suivant : 

C'est avec une vive émotion et une profon-
de reconnaissance qu'à l'heure du succès de 
i?os armées me parvient par voire voix, (à 
l'adresse des troupes italiennes combattan-
tes, le salut des valeureux soldats français 
de l'Yser, de Craonne et de Verdun. Je vous 
transmets, en échange, le salut et les senti-
ments de chaude admiration des soldats 
(lui, sur le front Giw'.a, ont conscience de 
combattre pour la cause commune à tous les 
alliés, qui marchent sur le talon de l'enne-
mi héréditaire de l'Italie et espèrent porter 
un coup violent à l'ennemi de la liber.é et1 

du droit de l'Europe. 
Le général Foch, chef de l'état-major gé-

néral de l'armée, a adressé au général Ca-
dorna, commandant en chef les armées ita-
liem.es, le télégramme suivant. 

Je vous adresse mes félicitations les plus 
vives pour les brillants succès obtenus par 
l'armés italienne sur le front de l'Isonzo. La 
vaillance et l'endurance de vos troupes vic-
torieuses combattant avec vigueur et téna-
cité dans un terrain difficile fait l'admira-
tion de l'armée française, qui est fière dei 
soutenir la lutte du droit et de la liberté aux 
côtés de la glorieuse armée italienne. 

Le général Cadorna a répondu au général 
Foch par le télégramme suivant : 

Votre message de félicitations pour le suc-
cès de l'armée italienne me cause une vive 
satisfaction : il est une nouvelle preuve de 
l'étroite fraternité d'armes qui nous unit et 
qui devient plus sensible aux heures gran-
dioses de la guerre. Nous sommes fiers de 
combattre pour une cause commune, cause 
si haute que le fait de l'avoir servie sera un 
tftre éternel de gloire pour nos nations, et 
je me réjouis de ce que la belle artillerie 
française prenne part de façon efficace à 
notre action. 

Heureux de notre victoire sur le front Glu-
la, je vous félicite pour les vôtres, aimant à 
penser qu'elles contribueront à cette victoire 
commune et finale dans laquelle les sacri-
fices, la valeur, la volonté concordante des 
alliés y trouveront leur couronnement. 

Paris. 31 août. — M. Malvy a adressé 
à M. Ri bot, président du conseil, sa 
démission de ministre de l'Intérieur, 

Voici le texte de la lettre de démission de 
M. Malvy : 

Paris, le 31 août 1917. 
Monsieur le Président du Conseil, 

Il y a quelques mois, en présence des at-
taques injustifiées dont j'étais l'objet et afin 
de ne pas paraître, dans les graves mo-
ments que nous traversons, affaiblir l'u-
nion indispensable de te«s les citoyens, 
union à laquelle j'ai conscience d'avoir tra-
vaillé de toute mon âme, j'avais eu l'hon-
neur de vous offrir ma démission. Vous 
n'avez pas cru à ce moment devoir user de 
la liberté que je vous laissais. 

Depuis lors, la campagne menée par cer-
taine presse a redoublé de violence sans 
que je puisse, enchaîné au silence par ma 
fonction, réfuter les nombreuses inexacti-
tudes et les odieuses calomnies que cette 
campagne m'apporte chaque jour. ' 

J'ai tenu d'abord à me présenter devant 
le Conseil général du Lot, en face de mes 
compatriotes, qui, par un témoignage una-
nime, en présence des outrages qui, venant 
surtout de la presse réactionnaire, cher-
chaient à atteindre en moi un'ministre ré-
publicain, ont tenu à me renouveler leur 
entière estime et leur affectueuse sympa-
thie. 

Revenu hier, je veux tout de suite faire 
face à ces outrages et confondre mes ca-
lomniateurs. Je ne puis le faire qu'en re-
prenant dès aujourd'hui, comme simple ci-
toyen, avant de la prendre dans trois se-
maines à la tribune de la Chambre, la li-
berté qui, présentement, me fait défaut. 

J'ai donc l'honneur, Monsieur le Prési-

dent du Conseil, de résigner entre vos 
mains mes fonctions de ministre de l'inté-
rieur. 

Avant de vous quitter, je tiens à vous re 
mercier encore une fois d'avoir bien voulu 
à différentes reprises, et alors que Iss faits 
qui alimentent cette campagne vous étaient 
connus, rendre justice à celui qui était vo-
tre collaborateur. 

En me retirant du cabinet que vous pré-
sidez, j'ai conscience de permettre au gou-
vernement, comme doit le faire à l'heure 
présente tout bon Français, d'éviter les at-
taques dont il est l'objet et qui ne peuvent 
que l'affaiblir au plus grand dommage des 
intérêts du pays. 

Je me retire la conscience tranquille et 
la tête haute, prêt à mon bano de député 
à demeurer ce que j'étais hier, un homme 
d'action, un patriote sincère et un ferme 
républicain. 

J'ai la satisfaction d'emporter dans ma 
retraite le témoignage de tous les honnêtes 
gens qui m'ont vu à l'œuvre et qui savent 
que, pendant ces trois ans de guerre, J'ai 
collaboré de tout mon cœur à la défense 
nationale, et de tous les démocrates qui sa-
vent l'effort prolongé qu'avec eux j'ai ac-
compli pour cimenter dans notre patrie la 
paix sociale. , 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de mon respectueux dévoue-
ment. 

MALVY. 

Paris, 31 août. — Les membres du gou-
vernement se réuniront demain en conseil 
de cabinet. Le président du conseil leur 
fera connaître la démission de M. Malvy. 

C'est à la suite deice conseil que le suc-
cesseur du ministre de l'intérieur sera dé-
signé. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 
Le Gouvernement provisoire 

confirme le Pacte de Londres 
Londres, 31 août. — Le gouvernement pro-

visoire russe a assumé officiellement le 
21 août, au nom de la Russie révolutionnaire, 
les obligations résultant du pacte de Londres 
du 5 septembre 1914. 

Une semblable confirmation n'était pas 
nécessaire pour que la Russie restât liée, 
mais l'acte du gouvernement provisoire con-
fère à cette obligation un caractère de so-
lennité particulière. 

Communiqués français 
Du 31 Août (14 heures) 

A L'EST DE CERNY, une patrouille al-
lemande qui tentait d'aborder nos lignes a 
été repoussée par nos feux. 

Activité réciproque de l'artillerie sur les 
DEUX RIVES DE LA MEUSE. 

En ALSACE, un coup de main ennemi 
au sud de l'HARTMANNSWILLERKOPF 
a complètement échoué. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 31 Août (33 heures) 
Aucune action d'infanterie au cours de 

la fournée. 
La lutte d'artillerie a été assez vive 

dans la région de CERNY et sur la rive 
droite de la MEUSE, OH nord de la cote 
SU. 

La Conférence interalliée 
de Londres 

L'INDIGNATION D'UN SOCIALISTE BELGE 
Londres, 31 août. — Interviewé au sujet 

de la Conférence socialiste travailliste in-
teralliée, M. Hyndman, le vétéran socialiste 
belge bien connu, a dit que les deux plus 
importantes délégations se sont abstenues : 

«Je ne puis vraiment comprendre, a 
ajouté M. Hyndman, comment un Français 
pourrait se résoudre à voter en faveur d'u-
ne rencontre avec des socialdémocrates qui 
approuvent les assassinats, les attentats et 
la piraterie commis en ce moment même sur 
terre et sur mer contre les Français, s 

 0 

La Coopération japonaise 
Zurich, 31 août. — Les «Dernières Nou-

velles de Munich» écrivent, au sujet des 
mouvements des troupes japonaises à la 
frontière de Mandchourie : 

« Cette guerre a déjà apporté tant de sur-
prises qu'il ne nous conviendrait pas de 
sous-estimer cette dernière menace. Le 
transport des troupes japonaises sur le 
front russe demanderait un long temps, si 
les difficultés de transport par voie ferrée 
étaient les mêmes qu'avant la guerre, mais 
les Américains et les Japonais ont beau-
coup travaillé aux chemins de fer sibé-
riens, fortement amélioré le matériel rou-
lant et les voies, de sorte que la situation 
est complètement changée. »   
L'ex-Empereur d'Âbyssinie capturé 

Djibouti, 31 août. — Lidj Jeassou, l'ex-hé-
ritier du roi Ménélick, qui s'était évadé de 
la forteresse où il avait été interné, vient 
d'être capturé, et son général, le ras Em-
mar, tué dfcns la région de Wallo-Galla, en-
tre le Soudan et la côte du Somali français. 

 : ♦ 
Le Syrien Rabbat 

en Correctionnelle 
Paris, 31 août. — M. Drioux, juge d'ins-

1 truction, a renvoyé hier en correctionnelle 
le banquier Rabbat, récemment ' extradé de 
Suisse sous l'inculpation d'escroquerie, au 
sujet de la plainte déposée contre lui par 
M. Escoufet, à qui il extorqua 8,000 francs. 

La Tempête à Brest 
Rrest, 31 août. — L'ouragan qui a sévi sur 

les côtes bretonnes a causé à Brest de nom-
breux accidents de mer. \& bateau-pilote 
IL 2 a coulé. Les navires éprouvés par la 
tempête sont: le trois-mâts anglais « Rothe-
say », le trois-mâts français «Gladiateur» 

jj* l**gMjgs «Jean »A dj Bla^a. 

La Bataille de Verdun 
Maîtrise absolue de nos Aviateurs 

Paris, 31 aoii. — Dans une lettre trouvée 
sur un prisoshier allemand, cette phrase 
suggestive : 

« La nuit a bien commencé : f eux de barra-
ge de part et d'autre. De jour, cela n'a pas 
valu mieux : tout le temps, des aviateurs qui 
règlent le tir survolent nos tranchées. De 
nos «glorieux aviateurs», nulle trace. Ils 
apparaissent cinq minutes et disparaissent 
aussitôt, tandis que le « Français » croise tou-
te la journée sur nos têtes. » 

Le Drapeau américain flottera à Verdun 
Paris, 31 août. — Sur la demande de M. 

Jean Grillon, ancien député de Nancy, sous-
préfet de Verdun Mme Charles Carrol of 
Carollton a envoyé un drapeau américain 
qui flottera le 6 septembre, Journée de La 
Fayette, sur les ruines glorieuses de la ville 
martyre. 

Le G. Q. G. américain 
se rapproche du Front 

Paris, SI août. — On annonce officielle-
ment que la plupart des services attachés 
au grand quartier général américain seront 
transférés demain a destination d'une nou-
velle résidence plus rapprochée du front. 

Armée d'Orient 
Salonique, 30 août. 

La journée du 30 a été marquée par une 
i série de vifs combats qui se sont dérou-
■ lés sur la SERKA Dl LEGEN et dans la 

région montagneuse située à l'ouest de 
MONTE, 

Sur la SERKA Dl T.EGEN, après une 
violente préparation d\rrtillerie, deux for-
tes attaques bulgares qui avaient pris 
pied de nuit dans quelque élément de nos 
tranchées avancées en ont été presque 
complètement chassées par nos contre-at-
taques prononcées au point du jour. 

L'ennemi a renouvelé ses assauts dans 
la journée. Il a été partout repoussé. 

Dans la région à l'ouest de NONTE, les 
troupes serbes ont pénétré dans la pre-
mière position de l'ennemi et lui ont fait 
une vingtaine de prisonniers. 

Dans la région de'MONASTIR et dans 
celle de DOIRAN, lutte d'artillerie très 
vive de part et d'autre. 

Blocus et Ravitaillement 
Paris, 31 août. — La Conférence des délé-

gués français, italiens et suisses a commencé 
ses séances mercredi, sous la présidence du 
sous-secrétaire d'Etat du blocus. 

Jeudi soir a été adoptée et signée la 
convention concernant l'importation de bois 
suisse en France et en Italie; ces bois se-
ront répartis entre les deux pays alliés par 
des délégués agissant en commun suivant 
une convention dont les termes sont arrêtés 
en principe entre les alliés. , 

Notre politique du blocus s'oriente donc 
vers des tractations qui assureront au ravi-
taillement français et à celui des alliés le 
plus possible dée exportations neutres, qui 
allaient jusqu'à présent vers les empires cen-
traux. 

Journal suspendu 
Paris, 31 août. — Le « Journal du Peuple » 
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Communiqués anglais 
Du 31 Août (après-midi) 

Le temps est très variable. L'ennemi a 
violemment bombardé cette nuit nos posi-
tions avancées au ^NORD-OUEST D AR-
LEUX-EN-GOHELLE, et au début de la 
matinée a tenté sur nos lignes un coup de 
main qui a entièrement échoué. 

Du 31 .A.oût (soir) 
Ce matin, au point du jour, l'ennemi, en 

même temps qu'il canonnait nos tran-
chées à l'esi,de GOUZEAUCOURT, dé-
clenclMit un violent bombardement sur 
les positions récemment conquises par \ 
nous à l'est d'HARGICOURT et d'EPEHY. j 

A l'est d'HARGICOURT, les Allemands \ 
n'ont tenté aucune action d'infanterie, 
mais, plus au nord, un monticule isolé si-
tué au nord de la ferme V1LLEMONT, 
sur le terrain que nous avons pris le 49 
août, a été attaqué par de forts détache-
ments ennemis qui ont obligé la faible 
garnison à évacuer cette position avancée. 

Nous avons repoussé de» coups de main 
ennemis sur nos tranchées à l'est de GOU-
ZEAUCOURT. 

Une forte patrouille allemande a réussi 
pendant la nuit à pénétrer dans un de nos 
petits postes à l'est d'OOSTTAVERNE. 
Quelques-uns de nos hommes ont disparu. 

Les Anglais 
ont atteint tous leurs Objectifs 

Londres, 31 août — A Lens, comme sur le 
front d'Ypres, les Allemands luttent déses-
pérément pour avoir leurs coudées franches ; 
il leur faut conserver derrière eux de 
grands espaces pour manœuvrer leurs ré-
serves. Ce qui est inquiétant pour les Alle-
mands, ce ne sont pas tant les opérations 
présentes qur celles qui vont suivre. Nous 
nous sommes battus pour avoir les trem-
plins d'où partiront nos attaques futures et 
nous avons atteint tous nos objectifs. 

L'Allemagne donne satisfaction 
à l'Argentine 

Ruenos-Ayres, 31 août. — Répondant à la 
dernière Note argentine, qui déclarait ne 
pas pouvoir admettre que les navires argen-
tins soient attaqués et détruits par les esca-

'dres de l'empire allemand, et qui exigeait 
une solution de sa réclamation relative au 
vapeur «Toro», le ministre d'Allemagne a 
remis au gouvernement argentin la Note 
suivante : 

«Le gouvernement impérial, animé du dé-
sir de maintenir des relations cordiales avec-
la République Argentine, et de prouver par 
des faits ses sentiments amicaux, a décidé, 
après un nouvel examen de la question du 
vapeur argentin « Toro », d'indemniser le j 
gouvernement argentin.-

» Le gouvernement impérial a déclaré en 
même temps que la liberté des mers pour la 
navigation argentine, comme pour les au-
tres, constitue l'un des objets de cette guerre; 
par conséquent, bien que sa liberté d'action 
soit limitée par les procédés illégaux de ses 
ennemis, il reconnaît volontiers les formes 
du droit international et s'efforcera de les 
respecttr. 

«Les forces navales de l'empire ont reçu 
des ordres et des instructions conformes à 
ce point de vue. Le gouvernement impérial 
est convaincu qu'après ces déclarations, au-
cun incident ne se produira qui puisse trou-
bler les relations amicales avec la Républi-
que Argentine. » 

La solution obtenue par le gouvernement 
argentin est considérée comme un succès 
complet, puisqu'elle comporte une modifica-
tion de la politique sous-marine allemande 
dans un sens favorable aux intérêts des neu-
tres. 

Excuses allemandes 
à la Hollande 

La Haye, 31 août. — Le gouvernement al-
lemand a exprimé ses regrets de l'incident 
d'août au cours duquel deux aéros alle-
mands jetèrent neuf bombes sur le terri-
toire hollandais. 

« Les aviateurs, dit la Note allemande, se 
trouvaient au-dessus des nuages et croyaient 
survoler la mer. » 

Le gouvernement allemand a consenti à 
payer une indemnité à litre de réparation 
des dégâts matériels. 

Fin de Grève 
limoge" 31 août. — une transaction étant 

intervenue entre les patrons et les ouvriers 
en chaussures, le travail reprendra lundi 

Le Général Parski à Riga 
Pétrograd, 81 août. — Le gouvernement 

provisoire, sur la proposition de M. Kerens-
ky, a désigné le général Parski pour rem-
placer sur le tront de Riga le général Radkc 
Dimitrieff, relevé de ce commandement pour 
exercer d'autrss fonctions. Le général Parski 
a la réputation d'être un tacticien remar-
quable, et son énergie est célèbre dans tou-
te l'armée rusSé. 

Le Corps polonais contre les Russes 
Bâle, 31 août. — On mande de Vienne : 
« A la suite d'un accord intervenu entre 

l'Autriche-Hongrie et l'Allemagne, tout le 
corps auxiliaire polonais sera employé inté-
gralement au front, car l'offensive ennemie 
générale exige de rassembler toutes les for-
ces militaires. » 

Un Emprunt de 10 Milliards 
aux Etats-Unis 

Pétrograd, SI août — La « Gazette de la 
Bourse » croit savoir que les dispositions fa-
vorables manifestées par les Américains, 
plus particulièrement après la Conférence de 
Moscou, permettront au gouvernement pro-
visoire de réaliser très prochainement As 
Etats-Unis un emprunt de 5 milliards de rou 
bles (plus de 10 milliards de francs). 

Castes et Privilèges i 

Pétrograd, 31 août. — Le projet de loi sur 
la suppression des classes, et qui concerne 
non seulement les intérêts de 130,000 grands 
propriétaires, mais aussi ceux de la masse 
paysanne tout entière, rencontre les plus 
grandes difficultés. Il est probable que, seuls, 
les titres et privilèges de la noblesse seront 
supprimés. 

Calme relatif en Finlande 
Pétrograd, 31 août — Malgré la protesta-

tion énergique de la Diète contre le décret 
qui l'a empêchée de se réunir, on ne signale 
aucun trouble en Finlande. Les délégués de 
l'armée et de la flotte, ainsi que les ouvriers 
qui s'étaient réunis la veille pour concerter 
leur attitude n'avaient pu prendre aucune 
décision formelle, les représentants de la 
gauche, en grande majorité des matelots, 
s'étant prononcés en faveur de la stricte 
exécution des décisions gouvernementales 
et ayant même demandé que, le cas échéant, 
la force armée fût employée contre les op-
posants. 

Un nouveau Journal 
Pétrograd, 31 août. — On annonce la créa-

tion d'un nouveau journal du soir sous le 
titre « la Cause commune ». C'est le célèbre 
révolutionnaire Bourtzeff qui en assume la 
direction. 

N. B. — On se rappelle que Bourtzeff n'a 
cessé de défendre la cause des alliés. 

les Femmes admises dans les Services 
de l'État 

Pétrograd, 31 août. — Un ordre du gou-
vernement provisoire autorise l'admission 
des femmes dans tous les services de l'État, 
aux mêmes conditions que les hommes. 

Le Conseil national des Eglises 
Moscou, 31 août. — Le Conseil national des 

Eglises russes s1 est ouvert hier à Moscou; 
les cloches de la capitale sonnaient à tout» 
volée. Une immense procession et un service 
solennel à la cathédrale de l'Assomption, au 
Kremlin, ont précédé le Conseil, M.- Kerens-
ky assistait à la cérémonie, 

La Situation des Partis 
après l'Assemblée de Moscou 

Pétrograd. 31 août. — L'attitude que les 
différents groupes ont prise à l'assemblée 
de Moscou révèle la situation suivante : 

Les cadets, qui auraient voulu faire ac-
cepter leur programme par M. Kerensky et 
qui n'y ont pas réussi, sont nettement dans 
l'opposition. 

Le groupement formé des organisations 
paysannes, des organisations profession^ 
nelles et d'un grand nombre des délégués 
des Soviets, qui constituait le centre de 
de l'assemblée, est nettement favorable au 
gouvernement provisoire. 

Les maximalistes, qui constituaient l'ex- , 
trême gauche, restent isolés des autres par-
tis, mais possèdent encore des adhérents 
dans la flotte de la Baltique, dans certaines 
unités de l'armée, — d'où les attentats con-
tre des officiers signalés par le général 
Korniloff — dant le personnel des usines, 
etc. Leur propagande par imprimés n'a pas 
été supprimée radicalement comme le gou-
vernement l'avait annoncé, les destruction* 
de munitions et de fabriques montrent que 
leur action resta dangereuse: 

M. Kerensky est parvenu à dominer les 
débats, surtout à partir du moment où H 
a fait taire les manifestations hostiles qui j 
s'étaient produites à l'extrême gauche, à ; 
l'arrivée, du générai Korniloff. 

La dernière séance de l'assemblée a été 
bonne pour le président du conseil, oui 
conserve, après cette session, un incontes-
table prestige personnel. Toutefois, il ne 
lui a pas été possible de provoquer l'ex-
pression unanime de confiance sur laquelle 
on comptait pour donner au gouvernement i 
une consécration solennelle. 

Le Procès Soukhomlinoff 
Pétrograd, 31 août. — Le colonel Tougun ' 

Baranovisky, ancien chef du service de la 1 

mobilisation à l'état-major généjal, déclare 
que les plans de mobilisation élaborés par 
le général Soukhomlinoff présentaient de 
nombreux défauts, qui se firent sentir dès 
le début de la guerre. Des fusils, des mitrail-
leuses, des canons de campagne, des ca-
nons légers, tout manquait. 

Le général Petrovsky, ancien chef du ser-
vice des fortifications, déclare que le géné-
ral Soukhomlinof ne visita, pendant qu'il 
était ministre, que deux fois l'administra-
tion générale de l'artillerie. 

Le colonel Bravinkine, un des chefs de la 
dite administration, déclare que le général 
Soukhomlinof insista SUT d'Importantes 
commandes de mitrailleuses accordées à 
des usines qui les comptaient 2,000 roubles 
la pièce, alors que d'autres usines, qui en 
fabriquaient d'excellentes, ne demandaient 
que 900 roubles la pièce. 

la suite de cette explosion s'étendit rapide-
ment et atteignit le dépôt central de muni-
tions de l'artillerie provoquant une série 
formidable d'explosions qui firent trembler 
la terre et déterminant eu même temps de 
larges crevasses aux habitations et brisant 
toutes les vitres. 

» Au même moment, d'innombrables éclats 
d'obus et des shrapnells commencèrent à 
pleuvoir sur la ville. Les habitants s'enfui-
rent dans une course éperdue avec la plus 
grande partie de la garnison dans les 
champs entourant Kazan Des éléments cri-
minels de la population profitèrent de cet 
exode pour saccager les habitations et les 
magasins. Le pillage aurait pris des propor-
tions énormes si les élèves de plusieurs éco-
les militaires n'avaiern pris spontanément 
des mesures d'ordre énergiques. 

» Mais bientôt le feu se communiqua au 
grand réservoir de naphte contenant plus 
de 200 pouds et destinés au ministère de la 
guerre. De nouvelles explosions s'ensuivi-
rent; vers le soir, la ville était complète-
ment enveloppée d'une fumée opaque. Dans 

; les rues gisaient des morts et des bit ies, au 
j nombre desquels se trouvait le chef du dépôt 
I des projectiles de la ville, le général Loun-
( nitzky- qui eut une jambe emportée. 

» L'incendie dura trente-six heures, pen-
dant lesquelles la population resta hors de 
la ville. 

» Le calme est à peu près rétabli dans 
la ville où l'état de siège a été proclamé. » 

Le Paquebot "Natal" 
OOXJIJÉ 

à la suite d'une Collision 

520 Passagers ont été ramenés 
à Marseille 

Paris, 31 août. — A la suite d'une collisioi. 
avec un autre vapeur français, un paquebot 
des Messageries Maritimes, le «Natal» a 
coulé le 30 à 20 h. 30 au large de Marseille, 
Torpilleurs, chalutiers et patrouilleurs si 
sont rendus immédiatement sur les lieux) 
520 naufragés ont été ramenés jusqu'à pré 
sent à Marseille. 

Les personnes désirant obtenir des'rensei-
gnements devront s'adresser : 

1» Pour les officiers de l'équipage du « Na-
tal » ainsi que pour les passagers civils : au 
sous-secrétariat de la marine marchande, 
225, rue Saint-Honoré ; 

2° Pour les officiers ou marins passagers 
appartenant à la marine militaire : au mi-
nistère de la marine, rue Royale; 

3» Pour les passagers officiers ou soldats 
relevant du ministère de la guerre : à la sec-
tion des renseignements aux familles, 43, 
a\enue de Lamotte-Piquet. 

Les familles peuvent être assurées que 
toutes les dispositions sont prises pour que 
les renseignemoits Ici . intéressant leur 
soient envoyés d'urgence et sans demande. 
L'absence de nouvelles devra donc être con 
sidérée comme certitude de non embarque 
ment des leurs sur le navire perdu. 

LE LIEU DE LA CATASTROPHE 
Le Sauvetage des Passagers 

Marseille, 31 août. — Le paquebot. « Matai u 
venait de quitter le port lorsqu'à cinq milles 
il fut abordé par bâbord arrière par un au-
tre vapeur. On télégraphia immédiatemenl 
par T. S. F. au port de Marseille qui envoya 
rapidement sur les lieux des remorqueurs et 
des chaloupes à vapeur. En même temps que 
le signal de détresse était envoyé à Marseil-
le, les commandants des deux navires flrenl 
mettre à la mer les chaloupes et les radeaux 
de sauvetage. Ces derniers recueillaient 523 
naufragés. 

Pendant toute la nuit et dans la matinée les 
recherches continuèrèent pour retrouver des 
naufragés. Les environs du lieu de l'abor-
dage furent fouillés en tous sens. 

Cette catastrophe, connue à Marseille dam 
l'après-midi, a produit une vive émotion. 

■ * 

Nouveaux Succès anglais 
en Egypte et en Palestine 

Londres, 31 août. 
Maigre un feu actif de l'artillerie et des 

mitrailleuses,. nous avons avancé sur huit 
cents yards, la nuit dernière, sur notre 
front au sud-ouest de GAZA. Nos pertes 
sont insignifiantes. 

Dans la région de M A AN, les 28 et 23 
août, nos aviateurs volant, à une basse 
altitude ont opéré avec succès et ont at-
teint huit fois de plein fouet les rotondes 
de chemin de fer de MAAN, ont endom' 
rnagé visiblement une batterie d'artillerie 
de campagne, ont causé des pertes à d'au-
tres troupes et sont revenus indemnes. 

LA CATASTROPHE DE KAZAN 

Terrible Explosion et Incendie 
Pétrograd, 31 août. — On télégraphie les 

détails suivants sur la catastrophe de Ka-
zan ; 

< Le 27 août, vers trois heures de l'après-
midi, une explosion se produisit dans un 
wagon chargé do projectiles qui stationnait 
sur une voie de garage dans un faubourg 

jete la ville, y» violent incendia oui éclata a 

Front FUSSO oamain 
Le Communiqué autrichien 

Genève, 31 août. — Voici ce que dit le bullj 
tin autriebien du 30 août au sujet du théâtre 
oriental de la guerre : 

« Des régiments allemands ont élargi hlei 
leurs nouveaux succès au nord de Focsam 
[>ar la prise d'Iposto dont la possession a été 
maintjnue contre de nombreuses attaques. 
Au sud d'Ocna, des attaques ennemies ont 
échoué. Plus au nord, sur de nombreux sec-
teurs du front oriental, l'activité de comiîat 
a augmenté. » 

Le communiqué autrichien du 31 août 
s'exprime ainsi : 

Théâtre oriental de la guerre : Près de 
Seala, en Galicie orientale, nos troupes 
d'assaut ont opéré un raid heureux dans 
les tranchées ennemies. 

Communiqué allemand 
du 31 août, 14 heures 

Théâtre oriental : Au nord-ouest de Dvinsk 
des détachements russes d'éclaireurs, ap-
puyés par l'artillerie, ont attaqué près d'Il-
luxt; nos troupes, placées dans les tran-
chées, ont refoulé l'ennemi. De même des 
tentatives russes sur le lac de Rarocz sont 
restées vaines. 

Près de Seala, quelques-unes de nos com-
pagnies ont passé le Zbrucz; elles ont péné-
tré dans les lignes russes, ont détruit les our 
vrages ennemis et ont repassé le fleuve, ra-
menant des prisonniers et du matériel. 

Entre le Dniester et le Danube, la situation 
est sans changement. 

Les Attaques ennemies se localisent 
Paris, 31 août. — L'ennemi a dirigé le 2? 

août une offensive sur Novoselitza dans la 
région de Czernovitz. Par suite de la défall-
lance de certains éléments russes, il s'est j 
emparé des positions au nord de Boyan. 

Les efforts dans la région d'Okna, au nord 
de Grosegni, ont été -ans effet, et dans la 
vallée supérieure de la Susita, les avantages 
purement locaux qu'il avait remportés près 
de Soveja lui ont été ensuite enlevés par des 
contre-attaques. 

Mais, plus à l'est, le 28, les troupes alle-
mandes de Mackensen se sont emparées du 
village de Muncelu et des hauteurs de la 
vallée moyenne de la Susita, mal défendues 
par une division russe. 

Le lendemain, poursuivant ce succès dans '< 
la région de Varnitza elles ont atteint et dé-
passé la ligne Irechti-Fitionechti. j 

Malgré les deux succès remportés par l'en-
nemi, il ne semble pas que la situation de ! 
nos alliés se soit aggravée. Les attaques de 
l'adversaire se localisent de plus en plus et 
sont moins nombreuses. 

Les contre-attaques des troupes russo-rou-
maines sont couronnées de succès. 

Les Austro-Allemands, impuissants à ex-
ploiter jusquici leurs avantages, semblent 
éprouver de grandes difficultés à alimenter 
de troupes fraîches le secteur d'offensive. 
Cette pénurie de réserves, conséquence de 
la situation générale, est sans doute destinée 
à s'aggraver. 

En Autriche 
L© nouveau Ministère 

Berne, 31 août. — Un télégramme du bu-
reau de correspondance viennois du 31 août 
annonce que le nouveau ministère autrichien 
est constitué. 

Aux ministères des culte» et de l'instruc-
tion publique, à celui des chemins de fer, 
de la justice, des travaux publics des fi-
nances, s«'nt appelés : MM. Cwilinski, Ban-
hana. Scharer, Hornan et WidJmer, tous 
précédemment directeurs aux ministères 
correspondants. 

Le général Czapp est nommé mmistre de 
la défense nationale, 

Un professeur à l'Université, le baroo 
Wiesser. est appelé, au ministère du com-
merce. 

Le comte Silva Caroucz est appelé à ce-
lui de l'agriculture. 

Sont nommés ministres sans portefeuille : 
MM. Twardowski, directeur au ministère 
pour la Galicie; von Zelger. chef de section 
à la présidence du ministère : Hordazewski, 
membre du Conseil supérieur de santé. 

MM. Matayas et Hordazewski sont chargé^ 
de préparer la création d'un ministère de 
prévoyance sociale et d'un ministère d'hy-
giène populaire. 

Le comte Toggenburg reste ministre de 
l'intérieur. 

M. von Zelger est spécialement chargé de 
préparer la solution de toutes questions 
soulevées par l'était de guerre. 

On remarquera que le nouveau ministère 
est surtout constitué par des fonctionnaires 
et des spécialistes. C'est la solution qui a 
fini par s'imposer après les échecs répétés 
subis par M. von Seidler dans ses tentatives 
pour former un cabinet parlementaire 

La première Inspection 
des Troupes polonaises en France 

Paris, 31 août. — Le général Faurie, com-
mandant la 4e région, a, pour la première 
fois, passé l'inspection des troupes polonai-
ses au camp de Sillé-le-Guillaume (Sarthe). 
Après avoir parcouru le front des troupes, 
dont il a admiré l'attitude martiale, le gé-
néral Faurie les fit défiler devant lui, puis 
u leur adressa une allocution dans laquelle 
il a rappelé les souvenirs historiques de 
Sobieski et de Kosoiusko et qu'il termina 
par le cri de : « Niech zyje Polskt, I » (Vive la 
Pologne ! ). Les soldats polonais répétèrent 
ce cri avec enthousiasme. 

Le général Faurie visita ensuite le camp, 
portant son attention sur la nourriture, 
1 installation et l'équipement des soldats. 

A la fin de cette revue, le commandant 
des troupes nolonaises le remercia vivement 
21U,n£?1Md6s officiers et des soldats de sa 

tepoiîse de M. 
à la Note du Pape 

APPROBATION UNANIME AUX ETATS-UNIl 
New-York, 31 août - Des milliers de dé 

pêches envoyées de tous les points des Etats 
Unis sont arrivées a la Maison-Blanche pou: 
féliciter le président Wilson de sa réponst 
à la Note du Saint-Siège Ces télégramme; 
ne contiennent pas une note discordante, pa^ 
une seule désapprobation n'y est exprimée 
Les adversaires politiques du Président, te11 
que M. Roosevell, M Beck, M Taft sont le; 
premiers à proclamer que la réponse de M 
Wilson est de tou« points parfaite. 

Le « New-YorK Times » déclare que, dans 
les milieux officiels comme dans les milieux 
populaires, un seul mot suffit à caractériser 
l'accueil fait à la réponse du Président, é 
ce mot c'est l'enthousiasme 

L'OPINION ITALIENNE 
Rome, 31 auui. - On se montre généra-

lement satisfait dans les milieux italiens 
de la réponse du président Wilson et on 
relève avec une évidente satisfaction le fait 
que les revendications italiennes sont net-
tement reconnues et proclamées. 

 « 
Remise au Vatican 

de la Réponse de M. Wilson 
Rome, 3l août. — Le comte de Salis, mi-

nistre d'Angleterre auprès du Saint-Siège, a 
remis hier matin, à onze heures un quart 
à Mgr Tedeschini, substitut de la secrétai-
rerie d'Etat, remplaçant le cardinal Gas-
parrl, absent, la réponse de M. Wilson à la 
Note pontificale. 

l£n Grèce 
M. JUSTIN GODART A ATHENES 

Athènes, 31 août. — M. Justin Godart, sous-
socrétaire d'Etat du Service de santé, et M. 
de Billy. ie nouveau ministre de France à 
Athènes, ont débarqué hier soir au Pirée, 
venant de Salonique. où ils avaient été vi-
siter les installations sanitaires de l'armée 
d'Orient. 

L'INCENDIE DE SALONIQUE 

Les Causes du Sinistre 
Athènes, 31 août. — L'enquête ouverte sut 

■es ordres de M. Venizelos a établi crue la 
cause du sinistre était purement accidentel-
i;r^.temaanîe raP'dité avec laquelle les 
l^L ls se s?nt ProPagées est due à la vio-
if?oe

to
dH vent' qm soufflait en tempête. Les 

™?Di ™t
es^roupes- grecques et internatio-nales ont été impuissants. 

Les Victimes 
,^^'J1 aout-,- Le nombre des habl-
9 fSn r^HSia?s^brl s é ève a 5°.°0<>' lont ^*?ïecs e} ?m< musulmans. Les autres sinistrés sont israéliter. 

Un milliard de dégâts 
Les dégâts, suivant les premières évalua-

tions des experts des Compagnies d'assuran-
ces, atteindraient un milliard de francs en-
viron; sur ce total 125 millions seulement 
sont couverts par des assurances, contrac-
tées pour la plupart d'ailleurs, à des Com-
pagnies autrichiennes. 

RECONSTITUTION PROVISOIRE 
DE SALONIQUE 

Salonique, Si août - La Chambre dt, 
commerce et d'autres institutions deman-
dent au gouvernement d'Athènes la cons-
truction de baraquements provisoires dana 
es quartiers incendiés, ainsi que la répara-

tion immédiate des maisons et des magasins 
légèrement endommagés. La municrpalité 
a réparti entre divers groupements des se-
cours en argent et en nature. 

En Espagne 
FIN DE LA GREVE DES ASTURIES 

Madrid, 31 août. - Deux mille mineur!» 
des Asturies ont repris le travail. Quelques 
mines seulement chôment, les galeries et 
les traverses ayant été endommagées. 
LE PRESIDENT DE L'UNION CATALANISTE 

ARRETE PUIS RELACHE 
Perpignan, 31 août. — On annonce la mise 

en liberté du docteur Sole y Pla, président 
de 1 Union catalaniste, arrêté par la justice 
militaire et qui était en prévention de con-
seil de guerre. 

Aux Etats-Unis 
UNE FETE MILITAIRE A NEW-YORK 
New-York, 31 août — La revue d'une dl-

vision de l'armée américaine composée ét 
l'ancienne garde nationale de l'état de New< 
York a donné lieu à une grandiose démons-
tration patriotique. Plus de deux milliona 
de personnes étaient massées dans la cin-
quième avenue. 

Le gouverne u*, le maire, les hauts digni-
taires de l'armée et de la marine occupaient 
une immense tribune d'honneur où avaient 
pris place plus de 12,000 invités. 

L'allure des troupes a fait l'admiration 
générale. L'infanterie, en tenue de campa 
gne, sac au dos et baïonnette au canon; 
l'artillerie légère avec ses batteries de 79 
américain, la cavalerie brillamment mon. 
^ ,Î£U£L ,s,arm-^ °-nt concouru à don-ner un spectacle militaire tel que New-Yorï 
r0

e^i
ava-tJarnais vu depuis le retour d< 

civuS V1Ct0rleuse de Grant «-Près la guerr< 

*dJ£^' A
C0Ilapencé à dix heures, n( 

sest terminé qu'à trois heures de l'après* 

ARRESTATION DU FILS D'UN DEPUTE 
New-York, 31 août. — Sur l'ordre du gou. 

I,rn,eJner'l
t' 0Iî a arrête M- Byron Nelson, fll< 

uu député John Nelson, représentant de la 
voie de Madison, dans le Wisconsin. Ce jeu< 

i^honm^éte^refusé à s'enxûler dane » 
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Conférence de Londres 

Déclaration de M. Albert Thomas 
sur l'Alsace-Lorraine 

Londres, 28 août (retardée). — Au cours ds 
la conférence socialiste interalliée, M. Albert 
Thomas, ministre français de l'armement, a 
fait une déclaration où nous relevons ce 
passage : 

« Quant a la question brûlante de l'Alsace-
Lorraine, quelques politiciens russes conseil-
lent de la résoudre par un plébiscite; mais il 
y a, d'après plusieurs socialistes français 
les obstacles insurmontables à cette voie. Ce 
n'est pas une question de votes. L'opinion de 
tous les Français est que les provinces doi-
vent retourner à la France. Elles furent sé-
parées de la France par la force des armes 
Bt contre le vœu des habitants. La seule ré-
paration adéquate de cette agression mili-
Viire est la restitution. 

Les Révélations de M. Gérard 
Londres, 31 août. — Dans le « Daily Tele-

graph» M. Gérard, ex - ambassadeur des 
Etats-unis à Berlin, relate aujourd'hui l'en-
trevue qu'il eut avec le baron Beyens et 
M. Jules Cambon dans le jardin de l'ambas-
sade de France, à Berlin, le 30 juillet 1914. 

Les deux diplomates français et belge re-
connurent que la guerre était inévitable si 
les Etats-Unis ne réussissaient pas à inter-
venir «in extremis». M. Gérard se rendit 
ensuite auprès de M. Goeschen, ambassa-
deur d'Angleterre à Berlin, qui exprima lui 
aussi la plus vive inquiétude. C'est alors 

, que M. Gérard prit sur lui d'adresser au 
^hancelier de l'empire la lettre suivante : 

« J'ai l'honneur de prier Votre Excellence 
ne bien vouloir me dire si mon pays ne 
peut véritablement rien faire pour arrêter 
la terrible guerre qui est sur le point d'écla-
ter Je suis certain que ie Président des 
fctats-Unis approuvera toute démarche de 
ma part en vue de maintenir la paix. » 

A cette lettre, jamais aucune réponse r.e 
fut faite. 

La Vie sur le Front allemand 
Paris, 31 août. — Lettres trouvées sur des 

prisonniers surle front des Flandres : 
D'un soldat du 391e d'infanterie : « Nous 

venons de faire des exercices pendant - qua-
tre semaines sans discontinuer et nous avons 

peu une revue de l'empereur. Je ne puis te 
dire à quel point nous en avions plein le dos. 
Nous sommes maintenant près de Lille et 
occupons une position tranquille. Le mot 
d'ordre est toujours : « Avoir grand'faim. » 
On doit passer toute la journée avec un pain 
d'une livre; à midi une soupe comme pour 
un malade. 

» Je viens d'aller en permission et j'ai 
bien vu la dramatique situation. Je puis ras-
surer que si la guerre ne se termine pas cet 
hiver, au printemps nous mourrons de faim 
a moins que nous n'avalions un éclat d'o-
bus. » 

Extrait du carnet d'un fantassin du 202e 
régiment: «Mardi, un soldat de la 3e com-
pagnie s'est pendu avec la ficelle pour net-

[ loyer son fusil. Lès exercices auxquels on 
^Jious astreint et la faim qu'on endure ont 
poussé ce jeune homme à cette extrémité. » 

À 

Une Proclamation 
de Gabriele d'Ânnunzio 

Milan, 31 août. — Gabriele d'Annunzio, 
quittant Milan en aéroplane pour retourner 
au front, a laissé tomber sur la ville un 
Message inspiré par le plus ardent patrio-
tisme ; 

« Jamais, écrit le poète la patrie n'a de-
mandé à meilleur droit et n'a plus large-
ment obtenu notre sang et nos œuvres toute 
notre foi et toute notre dévotion. 

«Les bras qui travaillent lui sont consa-
cres, comme ceux qui combattent, et chaque 
outil devient une arme. Nous sommes réso-
lus à aller toujours en avant, toujours plus 
loin, aussi bien sur le sol ennemi que dans 
le sacrifice à notre terre natale. 

» Italiens 1 vous en ferez la preuve demain 
Encore e'. v, us montrerez qu'ignorantes 
l'une et l'autre de toute faiblesse, la France 
et l'Italie savent affirmer leur volonté de 
.vaincre. » 

-f-

m mm sous-marine 
Sous-Marin mis en fuite 

par des Voiliers français 
Paris, 31 août. — Le 11 août, un convoi, le 

51e du même genre, composé de petits voi-
liers qui, après avoir péché le hareng, ser-
vent à patrouiller en même temps qu'à nous 
apporter du charbon d'Angleterre, est canon-
né de loin par un sous-marin. Immédiate-
ment le navire ayant essuyé le feu de l'enne-
mi, le « Saint-Michel », riposte avec vigueur 
et met le cap sur lui. 

En même temps un petit baleinier, le « Ti-
gre », qui escortait le convoi tout en traînant 
derrière lui deux des harenguiers, largue la 
remorque, s'élance à toute vitesse vers l'enne-
mi et lui envoie plusieurs obus. Le sous-ma-
rin plonge et n'est plus revu. 

> Nos Marins à l'Honneur 
Un témoignage officiel de satisfaction est 

iécerné à l'équipage du chalutier « Papil-
lon» pour avoir mis en fuite à deux repri-
ses, dans la matinée du 4 août 1917, par son 
attitude énergique et la précision de son tir, 
un sous-marin ennemi, et assuré la protec-
tion d'une flotille de pêche à plus de 20 milles 
lu large des côtes. 

Paris, 31 août. — Est cité à l'ordre de l'ar-
mée le patrouilleur « Marguerite » : « Au 
cours de plusieurs engagements avec des 
Bous-marins ennemis, l'équipage de la « Mar-
guerite » a fait preuve des plus belles qua-

t-és de courage, de sang-froid et d'enduran-
te sous l'énergique direction de son com-
mandant. A. en dernier lieu et dans des cir-
constances critiques, combattu pendant qua-
rante-huit heures consécutives un incendie 

•kerave causé par le feu de l'ennemi et réussi 
ri préserver cette unité, donnant un bel exem-

ple de persévérance et de dévouement. » 
Un Vapeur échappe 

à un Sous-Marin 
Dans la Méditerranée occidentale, le 6 

août, un vapeur dont l'homme de veille avait 
malgré un fort clapotis aperçu à très grande 
distance un sous-marin en demi-plongée eut 
le temps de prendre toutes dispositions utiles 
et réussit à lui échapper en le gagnant de 
vitesse-. 

Un Aéronef à la Dérive 
au-dessus des Côtes danoises 
Copenhague, 31 août. — Un ballon d'obser-vation désemparé de nationalité inconnue 

' Ta, traversé hier matin ta partie méridionale 
du Jutland, venant de la mer du Nord, et a 
tlisparu au-dessus du Cattégat. 

Plusieurs câbles d'acier armés de cram-
pons de fer pendaient de la nacelle. Ils cau-
sèrent de graves dégâts aux toits des mai-
sons et aux lignes télégraphiques et tuèrent 
pu blessèrent un certain nombre d'animaux 
domestiques. Un homme a été aperçu dans 
la nacelle. 

L e Commandant du " Boute-Feu " 
acquitté 

Toulon, 31 août. — Le conseil de guerre 

Earitime, présidé par le contre-amiral Le-
y, commandant du front de mer, a pro-
mcé ce matin l'acquittement du capitaine 

Me corvette Chauvin, ancien commandant 
Bu torpilleur « Boute-Feu D, sombré sur une 
fnine alors qu'il se portait au secours d'un 
navire torpillé. Le conseil a rendu hommage 
h la brillante conduite du commandant 
Chauvin, de l'état-major et de l'équipage, 
gui en ces circonstances ont fait preuve de 
tang-froid et de dévouement. Le comman-
dant Chauvin a été félicité. 

L'Affaire tfu « Bonnet Rosse 
L'ENQUETE SUR LA MORT D'ALMEREYDA 

Paris, 31 août. — Cette après-midi, M. 
Drioux a repris la suite de l'instruction de 
l'affaire Almereyda. Il a d'abord liquidé 
l'histoire du lacet attaché au porteman-
teau. Il s'agit, en réalité, d'un morceau de 
lacet simplement posé sur le portemanteau 
par un gardien ou un détenu. 

Le docteur Hayem fut ensuite introduit 
dans le cabinet du juge. Il s'expliqua sur 
les termes de son rapport 

Ce rapport, a-t-il dit, était destiné unique-
ment au directeur de la prison. Il a dé-
claré ensuite n'avoir pas quitté le malade, 
mais il a ajouté « médicalement parlant», 
c'est-à-dire qu'il a suivi constamment le 
malade auquel il a donné ses soins. 

Lorsque Almereyda fut amené à Fresnes, 
on ne signala pas au docteur Hayem les 
maladies dont il était atteint. Il le soigna 
simplement comme héroïnomane. 

Le médecin connut les tentatives de suici-
de de l'ancien directeur du « Bonnet-Bou-
ge », mais il considéra cela comme un chan-
tage de la part du malade, espérant r,insi 
obtenir des doses plus considérables d'hé-
roïne. 

Le mardi, il vit le sillon, mais il l'attribua 
aux tentatives faites la veille et n'y attacha 
aucune importance. Pour lui, la mort d'Al-
mereyda est naturelle et n'est point consé-
cutive à la pendaison. 

Le gardien Henin, entendu ensuite, n'a 
pas apporté de précisions nouvelles. Il a 
confirmé ses précédentes déclarations. 

Il a pris son service à six heures du ma-
tin et a assisté aux derniers moments du 
malade. 

Le détenu Bernard n'a apporté aucun nou-
vel éclaircissement. 11 a dit avoir donné ré-
gulièrement la potion d'Almereyda la nuit 
qui précéda la mort. 

A une question du défenseur, Mé Morel, 
Bernard a déclaré qu'il était possible qu'à 
six heures du matin, quand Henin prit son 
service, il fut dans la cellule de l'ancien di-
recteur du « Bonnet Bouge ». 

Henin a déclaré ne pas s'en souvenir. 

Ecole Polytechnique 
Paris, 31 août. — Il a été pris la disposi-

tion suivante : * 
Tout élève actuellement pourvu d'un gra-

de d'officier à titre définitif ou A titre tem-
poraire, retraité ou en instance- de retraite 
pour blessure ou infirmités contractées, au 
service ou reconnu par une commission de 
réforme inapte à faire campagne pour une 
durée de six mois au moins à la suite de 
blessure ou d'infirmités contractées au ser-
vice, sera autorisé à poursuivre ses études 
jusqu'à leur achèvement ou jusqu'au jour 
où l'aptitude à faire campagne serait régu-
lièrement constatée. 

Une Evasion d*Allemagne 
(D'un correspondant particulier.) 

Le maréchal des logis S. A..., du 5e groupe 
A. C. A., avait été fait prisonnier le 22 août 
1914, à L..., en Belgique, lors de la première 
émission des gaz boches, contre lesquels, 
alors, aucune immunisation n'avait été pré-
vue' 

Après vingt-quatre mois de souffrances 
dans les camps d'Allemagne, il demanda à 
faire partie d'une équipe agricole. Les cir-
constances le favorisèrent : on l'expédia en 
Westphalie, à 80 kilomètres de la frontière 
hollandaise. Là, plus de ces fils électrocu-
teurs qui défendent le front hollando-belge. 
Aucun obstacle qui puisse gêner l'intense 
contrebande alimentaire dont il fut témoin. 

Longuement, il mûrit un plan d'évasion 
auquel participèrent trois compagnons de 
captivité. Il fallut se procurer carte, bous-
sole, vêtements civils. Depuis longtemps, ils 
prélevaient sur les envois de biscuits dus à 
la sollicitude du gouvernement français, 
ainsi que sur les colis envoyés par leurs fa-
milles, les provisions nécessaires à leur 
fuite. On se concerte la nuit, on pare à l'im-
prévu possible, on arrête les suprêmes dis-
positions. 

Pour corser l'aventure, la signer à leur 
façon, on décide de laisser un souvenir à 
certain homme de garde, prototype de la 
brute allemande, dont ils eurent tant a souf-
frir... Lorsque leur surveillance a été dupée, 
les féroces gardiens de nos prisonniers sont 
renvoyés au front dare-dare, comme puni-
tion. Ce serait un honneur chez nous. Or, le 
maréchal des logis A... choisit justement le 
jour où leur bourreau était de garde pour 
lui fausser compagnie. 

Les évadés durent traverser le Rhin dans 
une barque... empruntée. Puis, le jour, lis se 
terraient dans les seigles, hauts cette année 
de plus de 2 mètres. Ils marchaient toute la 
nuit, à la boussole, fiévreusement, sans ar-
rêt, soutenus par leur farouche volonté de 
réussir. Ils gagnèrent ainsi un jour sur les 
quatre prévus pour leur itinéraire,, non sans 
d'angoissantes péripéties. La dernière nuit, 
ils tombent à l'improviste, à l'entrée d'un 
village qu'ils devaient contourner, sur un 
homme armé qui fait les cent pas sur la 
route. Un soldat 1 II est trop tard pour recu-
ler. Fuir, c'est se dénoncer. Bravement, lis 
passent. 

— Bonsoir, disent-ils en allemand. 
On leur répond : Bonsoir. Ils sont passés. 

Mais leurs cœurs battaient fort! 
Un kilomètre plus loin, nouvelle alerte. 

Terribles transes I Des fusils brillent au clair 
de lune. Un poste de soldats habillés à l'al-
lemande. C'est fini cette fois : tout est à re-
commencer I 

Mais un gros blond qui fume une pipe de 
porcelaine, dit dans un large rire : « Hol-
fandl...» Ahl quel coup! Nos braves n'ont 
plus de jambes, pensent défaillir de joie. On 
les restaure, on leur offre des cigares. Le 
lendemain, ils sont évacués à V..., puis sur 
R..., où, après cinq jours d'attente, un con-
voi'de cargos escortés de patrouilleurs an-
glais, leur permet de passer en Angleterre. 
A Londres, interrogatoire sévère, fouilles 
minutieuses. Méprise de là foule qui les me-
nace. Accueil plus courtois à Folkestone 
Enfin, ils foulent le sol français, heureux et 
fiers de leur vaillante équipée. 

La « Grande Victoire allemande » 
de Sambre-et-Meuse 

Dans ie trouble des premières émotions, le 
public ne sut pas discerner que la victoire, ap-
pelée par les Allemands « Victoire de Sambre 
et-Meuse » était, pour eux, incomplète et ren-
fermait les germes d'une prochaine défaite. 
Maintenant, il est possible de le déterminer 
clairement. Les armées alliées furent battues 
sur la Sambre, mais elles ne furent ni détrui-
tes, ni tournées, ni coupées. 

Comment le haut commandement français 
sut profiter de cet état de choses en prenant 
l'initiative des opérations, c'est ce qu'explique 
1'éminent historien Gabriel Hartotaux, de l'A-
cadémie française, dans le 70e fascicule de son 
Histoire illustrée de 1914 parue le 15 août. 

L'Histoire illustrée de 1914 est en vente en 
fascicules bi-mensuels dans les magasins et 
dépôts de la Petite Gironde. 

L'Histoire illustrée de la Guerre de 1914 est 
en vente en fascicules bi-mensuels (le 1er et 
le 15). Le fascicule : 1 franc dans les maga-
sins et dépôts de la Petite Gironde. 

Accidents d'Aviation 
Paris, 31 août. — Le commandant Fouge-

foux, directeur de l'aviation de la 7e armée, V été tué dans un accident d'aéroplane. Il 
partait pour une excursion de nuit, quand 
feon appareil, s'étant retourné, s'est écrasé 

( (ur le sol. 
^ Lyon, 31 août. — A l'Ecole d'aviation d'Am-

kérieu, le sous-lieutenant Lucas, élève pilote, 
ku cours des épreuves pour l'obtention du 
►revêt, est tombé près de Montrevel et s'est 

Londres, 31 août. — On annonce la mort 
lu sous - lieutenant Ec. Laron, membre du 
parlement britannique, à la suite d'une chu-
je d'aéroplane. 

\*e Moratorium des Assurances 
Paris, 31 août. — Aujourd'hui est pro-

mulgué un' décret qui proroge sans modi-
Ication pour une nouvelle période de qua-
pe-vingt-dix jours francs les délais précé-
emment accordes pour l'acquittement des 
ommes dues par les Sociétés d'assuran-
es, de capitalisation et d'épargne. 

Mise en Sursis 
des Spécialistes agricoles 

des Vieilles Classes 
Paris, 31 août. — Les ministres de la guer-

fe, de l'armement et de l'agriculture, en vue 
e compléter les dispositions prises à le-
ard des spécialistes agricoles, ont décidé de 
lettre à la disposition de l'agriculture, en 
arsis d'office illimité, les hommes des clas-
es 1391 et plus anciennes du service armé, 
B95 et plus anciennes du service auxiliaire, 
b pères de cinq enfants ou veufs pères de 
luaïre enfants appartenant à la R. A. T. qui 
gercent l'une des professions ci-après : ma-
Èoha) ferrant, forgeron réparateur de ma-
hines agricoles, bourrelier, sellier, charron. 
Ces dispositions sont exclusivement réser-

ves aux professionnels qui travaillent pour 
agriculture. 
Le général commandant en chef les armées 
it chargé d'assurer l'exécution de cette dé-
sion en ce qui concerne le personnel appar-
aît aw unités fit formai-ions des armées. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
1er SEPTEMBRE 1916 

L'armée russe, commandée par le géné-
ral Broussiloff, continue à avancer dans 
les Carpathes où elle s'est emparée de hau-
teurs importantes et a fait près de 16,000 
prisonniers. 

Trente vaisseaux de guerre anglais et 
français arrivent devant le Virée.-, 

Foire de Bordeaux 
PROGRAMME DE L'OUVERTURE 

Ainsi que nous l'avons dit, M. Maginot, mi-
nistre des colonies, présidera samedi l'inau-

uration de la deuxième Foire d'échantillons 
e Bordeaux. Le ministre arrivera dans no-

tre ville à sept heures du matin et sera l'hô-
te du préfet de la Gironde, à la préfecture, 
rue Vital-Caries. 

A onze heures, M. Maginot sera reçu, sur 
l'hémicycle des Quinconces, par le Comité 
de la Foire, qui lui fera visiter les installa-
tions et présentera les exposants. 

A midi et demi, un lunch sera servi au 
Grand-Théâtre, dans la salle des concerts. 
Le maire de Bordeaux, le président du Co-
mité et le ministre y prendront successive-
ment la parole. 

A trois heures de l'après-midi, visite de la 
rade sur « l'Athlète » 

A cinq heures, réception à l'Institut colo-
nial. 

LA DELEGATION MUNICIPALE 
PARISIENNE 

MM. Ambroise Rendu et Fillant, vice-pré-
sidents du Conseil municipal de Paris, sont 
arrivés à Bordeaux-Saint-Jean vendredi ma-
tin, par l'express de sept heures; ils ont été 
reçus à la gare par M Gruet, maire de Bor-
deaux. 

Une délégation des conseillers municipaux 
de divers départements est attendue samedi 
matin. 

/ —* 

L'Après-Guerre économique 
Paris 31 août. — A l'occasion de la Foire 

de Bordeaux, le comité international écono-
mique « Suisse-Océan », qui a pour but d'op-
poser au Bâle-Hambourg une puissante voie 
ferrée transversale de l'Océan sur la Suisse, 
tronçon initial de Bordeaux-Odessa, en liai-
son avec les voies maritimes sur l'Afrique et 
les deux Amériques, organise une première 
manifestation qui aura Ueu le samedi 15 sep-
tembre à Bordeaux. 

M. de Monzie, sous-secrétaire d'Etat à la 
marine marchande, présidera la conférence 
économique que fera M. Geo Gérald, député, 
président du comité « Suisse-Océan ». 

Régime des Pâtes alimentaires 
Nous recevons de la Préfecture de la Gi-

ronde la communication suivante : 
« Il esi rappelé aux commerçants vendant 

des pâtes alimentaires qu'en vertu de l'a-
ticle 4 de l'arrêté de M. le Ministre du ra-
vitaillement en date du %> août 1917 et par 
mesure transitoire, les stocks de pâtes ali-
mentaires existant actuellement pourront 
être vendus à des prix supérieurs à ceux 
établis par l'article 1er, sous conditions que 
ces stocks auront, été déclarés avant le 1er 
septembre au préfet du département dans 
lequel est située leur maison de commerce. 
En outre, ces stocks de pâtes alimentaires 
devront être écoulés avant le 15 octobre 
prochain. » 

Répartition du Sucre 
Les limonadiers, restaurateurs, hôteliers, 

cantiniers, mess, cercles, maisons meublées, 
pensions de famille, débitants de boissons de 
toute nature qui ont fait leur demande avant 
le 20 août, doivent retirer leur bon ou carnet 
d'attribution du mois de septembre au siège 
de leur syndicat respectif, à partir du lundi 
3 septembre. 

Les commerçants de cette catégorie n'ap-
partenant à aucun Syndicat devront, le plus 
tôt possible, retirer leur bon ou carnet, rue 
Rolland, 21, tous les jours ouvrables, de huit 
heures à douze heures, dans l'ordre suivant : 

Les 3 et 4 septembre, les intéressés dont 
le nom commence par les lettres : A, B, C, 
D, E, F. 

Les 5 et 6 septembre, ceux des lettres : G, 
H, I, J, K, L. M, N. O. 

Les 7 et 8 septembre, ceux des lettres : P, 
Q, B, S, T, U, V, X, Y, Z. 

Nota. — Nous rappelons que les demandes 
pour l'attribution d'octobre devront parvenir 
au Comité départemental de répartition du 
sucre à la préfecture avant le 20 septembre. 

Les commerçants à qui il sera délivré, ce 
mois de septembre, des carnets roses et 
verts seront dispensés de faire leur demande 
mensuelle, ces carnets étant valables pour 
un an. « « 

ne). On acclamera le glorieux «poilu» de l'ar-
mée française. — Sur la demande même des 
deux adversaires, les organisateurs n'ont pas 
hésité, pour l'arbitrage, à faire venir à Bor-
deaux, où il est si populaire, M. François 
Descamps, le fameux manager de notre grand 
champion Georges Carpentler. — Dernières 
places sans augmentation, banque Molina, 1, 
cours de l'Intendance, et dimanche, jusqu'à 
midi, au Skating-Palace. 

CYCLISME 
PRIX « OCTAVE LAPIZE » ET « J. KEYSER » 

(U. V. -F.). — Dimanche, à 16 heures, au vé-
lodrome (entrée gratuite), course pédestre sur 
3 kll. 200, par équipes de deux coureurs, se re-
layant à volonté (Prix Keyser). Prix aux cinq 
premières équipes. — A 17 heures, départ du 
Prix Octave Lapize (50 kil. à l'américaine), en 
souvenir du regretté champion ayeliste, enga-
gé volontaire, tué le 14 juillet, en combat 
aérien. Prix aux six premières équipes, plus 
les primes. — L'an dernier, dans'le Prix Rémi 
Sicard, l'équipe Moreau-Laporte couvrit la 
distance en 1 h. 19'52" (record local). — Enga-
gements au vélodrome. 

GROUPE FEMINA. — Dlmancne, au vélo-
drome, 4e épreuve du Brassard athlétique 
(100 mètres pédestres contre la montre). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE- MATCHES. — S. C. arca-

chonnais : M. Sanguirgue, produits Potin, 
avenue Gambetta, Arcaohon (Gironde). 

— Stade pessacais (1 et 2) : M. Raoul Truf, 
à Noës-Pessac (Gironde). 

— Bons Gars (2) : M. R. Pigeon, 22, rue Bouf-
fard, Bordeaux. 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

LES MAS-ANDRES 
Ce sont de vieilles connaissances qui nous 

reviennent et qui, depuis vendredi soir, 
constituent un attrait nouveau dans la re-
vue « Toujours à ciel ouvert », conduite al-
lègrement par les excellents artistes de la 
troupe, Augé et Mario en tête, dans leurs 
scènes désopilantes. 

Les sympathiques duettistes n'ont rien 
perdu de cette verve endiablée, de ce jeu 
trépidant qui ont fait leur réputation. Les 
transformations « en quatrième accélérée » 
de Mas-Andrès restent déconcertantes. Les 
records de Frégoli sont tattus par l'artiste 
au délicieux accent méridional et à la mi-
mique d'une expression si drôle. Gros suc-
cès qui se renouvellera aux représentations 
qui vont suivre. 

-—f 

Scala-Théâtre 
SOIREE D'OUVERTURE 

Le Théâtre de la Scala a fait un Joli brin 
de toilette avant de commencer .la saison 
nouvelle. La salie est d'un aspect tout à 
fait plaisant. Deux pièces sont au program-
me de cette première soirée : « Les Petites 
Brebis », opérette en deux actes de Louis 
Varney, et « Une Noce à Mézidon », bouffon-
nerie en un acte. 

Le moment n'est pas au récit détaillé des 
pièces jouées. Disons seulement que M. Ba-
durel, chef d'une institution de jeunes 
gens, et Mlle Emeraldine, maîtresse déjà mû-
re d'un pensionnat de jeunes filles, ont, par 
mesure d'économie, loué le même établisse-
ment pour y établir leurs pensionnats. A 
certaines heures, la cour de récréation ap-
partient aux garçons, puis elle est livrée aux 
ébats des jeunes filles. Pas le moindre con-
tact entre les élèves de sexe différent. Mais 
la curiosité d'abord, l'Amour, le petit dieu 
malin, ensuite, viennent changer les cho-
ses, et grâce à la faculté qu'ont les librettis-
tes de nous servir les dénouements les plus 
extraordinaires, le jeune prince d'Ulyrle, 
Christian, pensionnaire chez Badurel, re-
trouve chez Mlle Emeraldine la mignonne 
Alice de Stalberg, qu'il aime et dont on l'a-
vait séparé, et l'élève Fifrelin retrouve en 
Fanny Grobichon une petite cousine qui 
lui plaisait fort. Tout cela finira par des 
mariages, et Badurel et Emeraldine don-
nent l'exemple avec l'appétit de gens qui ont 
enonu un long Jeûne à contre - cœur sup-
porté. 

Le livret vaut surtout par la façon dont il 
est rendu par les acteurs. Les artistes de la 
Scala le mènent rondement et joyeusement. 
Citons M. Provost, un Badurel amusant et ty-

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

FEDERATION MEDICALE ET PKARMACEU. 
TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanche matin, de dix heures à 
onze heures trente, paiement des cotisations. 

LES PIERRES A 
fabriquées à Paris par la Société du Pyro-
Cerium, sont les meilleures. Adres. comman-
des à Pus., 187, r. Croix-Nivert, Paris, XV8. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Nouveau 

secours trimestriel versé aux familles des mo-
bilisés, les dimanches 2 et 9 septembre, Bourse 
du travail, de onze heures à midi. 

SERVAN Joaillier 
Orfèvre 

BIJOUX PORTE-BONHEUR TOUCH WOOD 
BAGUES SUJETS MYTHOLOGIQUES 
Envoi franco du Catalogue illustré 
 r «a» . 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 31 août 

Maurice Camus, 3 mois, quai de Paludate, 100. 
René Queyzac, 48 ans, rue Lafontaine, 18. 
Veuve Roy, 67 ans, rue d'Alzon, 59. 
Veuve Gannet, 84 ans, rue Pierre, 56. 
Jean Sallebœuf, 87 ans, rue Wustemberg, 25. 

CTJNVOIS FUNEBRES du 1er septembre 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. R. Queyzac, 18, rue 
Lafontaine. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. J. Sailebccuf, 25 rue 
Wustemberg. — 2 h., Mme veuve Roy, 59, rue 
d'Alzon. 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme veuve Gannet, rue 
Pierre, 56. — 4 h., Mme veuve Jean Guérin, 
salle d'attente. 

Ste-Cro-ix : 2 il., M. Camus, 100, quai de 
Paludate. 

St-Rémy : 2 h., Mlle M.-L. Destugues S, rue 
D u trey. 

St-Paul : 4 h. 30, M. Jean-M. Verdoux, 10, rue 
du Muguet. 

St-Joseph : 4 h., M. L. Convenant, allée de 
Boutaut (Pont de Laroque). 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Durand, 
Mme veuve Marcade, 

M. R. Marcade, aide-major (armée d'Orient), les 
families Baldy, Coste, Balayé (de Salviac, Lot), 
Espagne, Courribeau et Desnoyer prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean DURAND, 
retraite de ta Compagnie d'Orléans, 

leur époux, père, grand-pére, frère, neveu et 
cousin, qui auront lieu le dimanche' 2 septem-
bre, en 1 église de Caudéran. 

Réunion à une heure trente, rue GâinDetta, 185. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Tle ̂ vry^-Sef-
ne), les familles Queyzac, Monrégal, Poisson, 
Dubacq, Aigrct, Legros, Minviellë, Deltart, Ar-
naud prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. René-Auguste QUEYZAC, 
leur époux, p'ère, dis, frère, beau-frère, oncle", 
neveu et cousin, qui auront lieu samedi 1er 

septembre, en l'église Saint-Nicolas, 
On se réunira à la maison mortuaire, rue 

Lafontaine, 18, â huit heures un quart, d'où 
le convoi partira a huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE t\: SspîS!:i 
leur fille, MU« Yvonne Uelieuze, les familles 
Sallebœuf, Sandré, Forcet, Séguin, Lespês, Ey-
quem, Pardlac et Beylard prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean SALLEBŒUF, 
leur beau-père, grand-père, frère, beau-frère et 
oncle, qui auront lieu samedi 1" septembre, 
en la .basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à'la maison mortuaire, rue 
Wustenberg, 25, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales iti, c. Alsace-Lorraine-

pique; M. Bosc de Lavareille, qui joint à des I —r 
mérites de comédien des qualités d'excellent i , no *.„„■,Th4 baryton dans le rôle de Christian; Mme Pro- ' CONVOI FUNÈBRE efje^Ou'^® 
vost, une Emeraldine de cocasse allure; Mlle nard et Flouroux prient leurs amis et 'con-
Pterval, Mme Volney, douées de voix bien naissances d'assister aux obsèques de 
sympathiques et disant_ très gentiment, la j

 Mm8 veuve Jean CUERIN
, 

phrase musicale; puis M. Leprin (Fifrelin), 
M. Lambrette (le jardinier), Mlle Delorme, 
MJle Labarlie. 

La musique de Louis Varney est agréable, 
bien que n'appartenant pas à la meilleure 
manière du compositeur. L'orchestre est 
conduit avec une sûre autorité par M. Talla-
rico. Jolie mise en scène. 

« Une Noce à Mezidon » a follement amusé 
le public. Mme J Mary, M. Préval, M. Mar-
tin et Mlle Delorme font assaut de verve co-
mique et d'un bal entrain. 

C. P. 

La Consommation de la Viande 
. Liste des boucheries de notre ville ouver-
tes les lundi 3 et mardi 4 septembre, de huit 
heures a midi, pour la fourniture de la 
viande aux personnes malades : 

Boucheries Chaumet. rue Borie, 12; Lalé, rue 
de la Course, 49; Ilburtillon, rue Montes-
quieu, 8; Gagner, rue de la Croix-Blanche, 7; 
Lannelongue, rue des Trois-Conlls, 32; Lansac, 
rue Judaïque, 288; Dumaine, place Pey-
Berland, 28; veuve Lacaze. rue Sainte-Cathe-
rine, 283; Pitaud, rue du Hautoir, 45; Peyrot, 
cours d'Espagne, 44; Culines, rue de Bègles, 190; 
Rebeyrol. avenue Thïers, 117; Lièvre, rue 
Jennv - Lépreux, 6; Terrien, rue AcJaard, 195. 

A travers les Stations du Midi 
Le Touring-Cluh de France, d'accord avec 

l'Office national du tourisme, organise, à 
partir du 4 septembre, à l'occasion de la vi-
site de la mission médicale de l'Uruguay en 
France, un voyage d'études dans un grand 
nombre de stations thermales et climatiques 
du Sud-Ouest. 

C'eist là la meilleure des propagandes, et, 
grâce à l'empressement des municipalités, 
des administrations thermales, des Syndi-
cats d'initiative et des hôteliers qui ont or-
ganisé les diverses réceptions, ce voyage pa-
raît devoir s'effectuer dans des conditions 
particulièrement intéressantes. 

Avis aux Navigateurs 
En raison du coefficient élevé de la marée 

prochaine, le capitaine du port invite MM. 
les capitaines et patrons à veiller tout par-
ticulièrement à la sécurité de leurs bâti-
ments, principalement dans la période com-
prise entre les 1er et 5 septembre 1917. 

Il invite en outre les transitaires ou récep-
tionnaires des marchandises débarquées des 
navires ou gabares à les garantir contre la 
montée possible de l'eau sur les quais du 
port ou sur les rives. 

Gitations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de rarmée, Armand 

Saint-Paul, soldat de 2e classe de l'artillerie 
d'assaut (A. S. 2 cavalerie) : « Canonnier au 
2e groupe mitrailleur d'un char d'assaut mis 
hors de combat, le 16 avril 1917, est resté avec 
son officier, et a gardé, revolver au poing, 20 
prisonniers allemands. Ne s'est replié qu'avec 
son chef de batterie. A été légèrement blessé. » 

Ce brave est un Bordelais, dont les parents 
habitent 6, rue Christine. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, M. André 
Danç-uin, capitaine : « A conduit magnifique-
ment sa compagnie à l'assaut du plateau de 
V..„ le 5 mai 1917. S'est emparé de tous ses ob-
jectifs. Le 6 mai, a été tué d'un éclat d obus, 
au moment où il venait de repousser, à la 
grenade, une forte reconnaissance ennemie. 
Déjà cité à l'ordre de la division, le 21 juin 
1015. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Georges 
Beaucher : « Pendant les journées du 17 au 22 
avril 1917, en Champagne, a assuré son ser-
vice d'agent de liaison avec un courage et un 
dévouement remarquables, dans une zone vio. 
lemment battue par l'artillerie et les mitrail-
leuses. » 

— Est cité à l'ordre.de la brigade, lit ire 
Latargerie, sergent : i S'est conduit avec la 
plus grande bravoure aux attaques du 17 au 
20 avril 1917, entraînant ses hommes et les 
maintenant dans le devoir. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le sapeur 
Ferdinand Labat, du détachement télégraphi-
que de la ... division d'infanterie: «A montré 
beaucoup de courage et d'énergie, en répa-
rant les lignes, sous un violent bombarde-
ment.» , . m„ 

La famille habite Bordeaux, 6, rue des Til-
leuls. ( 

— Est cité à l'ordre du régiment, le maré-
chal des logis Séraphon : « Estafette à 1 état-
major de la D. L, s'est fait remarquer aux 
attaques de C..., par le calme et le sang-frold 
dont 11 a fait preuve dans ses fonctions de 
guide et d'agent de liaison. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Jean Laplace. du 49e d'infanterie : « Au front 
depuis le début de la campagne, blessé uoto 
fols et revenu aussitôt guéri. S'est, particu-
lièrement fait remarquer du 5 au 7 mai l'JH 
par. son énergie et son courage, sous les bom-
bardements. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Marcel Del-
mas, légionnaire de 2e classe : < Au cours ac6 
opérations du 17 au 21 avril 1917, a montré, 
comme observateur, beaucoup de courage et 
de sang-froid, se tenant à son poste sous des 
bombardements très violents. Déjà blessé trois 
fois depuis le début de la campagne. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sergent-
fourrier Fernand Berteau, de la 17e compa-
gnie du 1er de marche de zouaves : i Chargé 
de la liaison, pendant la période du 20 au 24 
mai 1917 s'est acquitté consciencieusement de 
différentes missions, traversant des zones très 
violemment battues par des obus de gros ca-
libre- grièvement blessé. Sous-officier très mé. 
ritan't Déià cité pour sa belle conduite à Ver-
dun. Deux fois blessé au cours de la campa-
gne. » 

— Est cite à l'ordre du régiment, Eugène 
Martin sergent-major, 14e d'infanterie: Sous-
ofncier brave et très dévoué. Tué à son poste, 
leEugène19Martin était le fils aîné de M. Mar-
tin, de la maison Gonfreville et Martin. 

— Fst rité à l'ordre du commandement de 
l'Artillerie Pierre Duclos. 2e canonnier - ser-
vant 24e d'artillerie : «Excellent canonnier, 
Dleln d'entrain et de dévouement. Blessé à son 
noste le 24 luillet 1917, a donné à tous l'exem-
pleT du plus grand eoura^e et d'un ps-rfal't 
sans-froid, » 

PETITE CHRONIQUE 

La fille de l'air. — Le camelot Djedld Arey-
ki vendait, mercredi, devant la gare du Mi-
di, une montre, pour la somme de 7 fr., au 
soldat Sébastien Déjean. Celui-ci remit à son 
vendeur pour se payer un billet de 50 fr. 
Dès qu'il fut en possession du billet, le mal-
honnête camelot prit la fuite. Mais il n'alla 
pas loin. Arrêté, il a été écroué. 

A L'hôpital. — On a transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André le manœuvre Fran-
çois Roques, 17 ans, 12, rue de Deyme. Ce-
lui-ci, qui déchargeait du charbon jeudi 
soir, vers six heures, dans les entrepôts de 
la maison Worms, quai de Brazza, a été 
blessé grièvement aux reins par une benne 
dont la chaîne s'est rompue. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

leur mère, t-elle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le samedi l» septembre, dans l'église 
Saint-Bruno, à quatre heures. 

On se réunira, à trois heures et demie, à la 
salle d'attente. . P. F, 

LEVÉE DE CORPS ̂  L^ S: 
ceaulme Luley prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister à la 
levée de corps de 

M» Jeanne GENESTE, 
qui aura Ueu samedi 1« septembre, à deux 
heures, à l'asile Picon (Saint-Augustin). 

TRIBONAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

A l'audience correctionnelle de vendredi, 
le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes : 

Pablo Mayo, 23 ans, et José Ursa, 21 ans, 
manoeuvres espagnols, domiciliés cours de 
la Martinique, un an de prison pour recel 
d'un lot important de toile volée et menaces 
à l'agent Delas. 

Luis Perez, 20 ans, leur complice, deux 
ans de prison par défaut. Perez est en fuite : 
on croit qu'il est l'auteur du vol des toiles, 
dont la valeur est d'un millier de francs. 

Joseph Le Moellec, 48 ans, marin, rue Leu-
pold, deux mois de prison pour vol de sar-
dines sur les quais. 

José Benito, 19 ans, manœuvre espagnol, 
trois mois de prison pour usurpation d'état 
civil. Arrêté au cours d'une râfle, Benito a 
essayé de se faire passer pour son compa-
triote Solbes parce qu'il est lui-même sous 
le coup d'un arrêté d'expulsion. 

Michel Courreja, 32 ans, manœuvre, rue 
du Cancera, quatre mois de prison, pour 
vol de conserves alimentaires à la gare de 
La Bastide. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

LE GRAND COMBAT BOB SCANLON- AL-
BERT LURIE. — C'est vraiment à une mani-
festation sensationnelle que convie le Won-
derland bordelais, dimanche 2 septembre, à 
trois heures, au Skating-Palace, rue Capde-
ville (allées Damour). — Albert Lurie est trop 
connu- pour qu'il soit utile d'insister. Bob 
Scanlon est un 'des plus scientifiques boxeurs 
actuels. Le noir américain, en plein succès 
à la déclaration de guerre, n'hésita pas à s'en-
gager dans la Légion étrangère, dès le pre-
mier jour, pour se ranger à nos côtés contre 
les barbares; il passa ensuite au 170e d'infan-
terie. Il compte trois blessures et porte la 
croix de guerre et la fourragère. Il a été 
vainqueur de Max Robert, Marthuln (tous 
deux ex-champions de France), Billy Pearce, 

i Al. Pelzer teh#nii>ioa d* la rnaïtea «nério&i'. 

TOIANON-TIIEATIVE. - Ne pas oublier que le 
coquet théâtre de la rue Franklin rouvre 
ses portes samedi loi- septembre. La di-
rection a fait les plus grands efforts pour 
satisfaire sa nombreuse et élégante clien-
tèle. Le premier spectacle est « le Kubicon », 
comédie qui a fait fureur à Paris, oû elle 
a eu plus de 300 représentations consécuti-
ves. « Le Rubicon » sera joué par la Com-
pagnie de Trianon, qui comprend des ar-
tistes tels que : Céline Alix, Jane Lobis 
(début), Magde Foulk (début), Henriette 
Denots, Loty .(début), Dupuy (début), Dar-
tljel (début), Bellot (début), et MM. Henry 
Vermeil, Robert Templay (début). S. Si-
mon, R. Guise, Dick, Drarig, etc. Mise en 
scène luxueuse de M. Templay. Dimanche 
première matinée de grand gala. — Loca-
tion tous les jours, de deux heures à six 
heures, rue Franklin (cours de l'Inten-
dance). 

ALHAMBUA-THEATUE. - Jusqu'à dimanche 
soir inclus, iernières du formidable suc-
cès « les Nouveaux Riches •, comédie d'ac-
tualité de R. de Cesse et du Bordelais Ch.-
A. Abadie, avec Abel Tarride, Jeanne Chei-
rel, Suzy Depsy, Antoinette Payen et la 
troupe complète du théâtre Sarah-Bern-
hardt. — Lundi 3 septembre, gala, nou-
veau spectacle: « Prédude symphonique», 
pour les débuts de l'orchestre de 30 musi-
ciens, « la Belle Millionnaire », vaudeville, 
flveciexcellent comique Dacheux ; « Amour 
et Sport », opérette de M. de Lagoanère, 
avec la délicieuse Maud Lambert, M. Bour-
geois, de l'Opéra, etc. — Samedi 15 et. di-
manche 16 septembre, trois représentations 
de la Comédie-Française: « l'Elévation », la 
nouvelle pièce de H. Bernstein, avec M. de 
Féraudy, Georges Grant, Mlle Verfeuil, etc. 
— Location en permanence rue d'Alzon. 

TUEATnE-FUWÇAIS. — On ne pouvait dési-
rer pour l'ouverture de la saison d'opéra, 
gala plus sensationnel, que celui qui nous 
est offert par la Direction, mardi soir 4 
septembre: Un chefd'œuvre signé d'un 
véritable maître dans l'art lyrique, « la 
Tosca », de Puccini, et des interprètes di-
gnes de l'œuvre : Mlle Visoonti, la belle 
cantatrice, dans le rôle de Floria Tosca, 
qu'elle traduit en grande artiste; le re-
marquable ténor Rocca, très à l'aise dans 
le personnage £e Mario Cavardossi; le su-
perbe baryton Girardl, dans l'interpréta-
tion si complexe de Scarpia, qui permet 
d'apprécier son talent de chanteur et de 
tragédien. Tous les autres personnages se-
ront représentés par des artistes réputés 
des grandes scènes italiennes. Le maître 
Leoncavallo dirigera l'orchestre. Mlle Fer-
nande Cochin. l'étoile de l'Opéra, se fera 
applaudir, à côté de 36 ballerines, dans 
«le Grand Ballet des Alliés», réglé par le 
maître Belloni. Mlle Visoonti ohantera 
l'hymne italien, et M. Rocca, « la Marseil-
laise ». — Location de dix heures à sept 
heures. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A l'occasion de 
la Foire de Bordeaux, jusqu'au jeudi 6 
septembre inclus, avec deux matinées : di-
manche et jeudi, la revue centenaire « Tou-
jours à Ciel ouvert!», avec les Mas-An-
drès dans : «Un Poilu», et « A Folleville»; 
les scènes nouyelles par : Mario, Charles 
Casella, Cécile Dardée, D. Béduô, Mlles 
Daubusson, Margy, Kerny, P. Darnois, R. 
Gamy, le ballet Belloni, et ses trois étoi-
les : Dina Lorenzi, Andrée May et Rose-
Miniart; l'orchestre Bardou. Rideau à huit 
heures quinte en soirée, et à deux heures 
quinze en matinée. Prix ordinaires. Lo-
cation au Théâtre-Français. Du vendredi 7 
au dimanche 9 (mâtinés et soirée), uerniè-
res de la revue, avec F. Caruso, dans une 
audition de fragments de « La Demoiselle 
du Printemps ». 

APOLLO-THEATRE. — Samedi et dimanche 
8 et 9 septembre, trois grands galas, avec 
la revue Rasimi, avec Prince-Rigadin, qui 
interprétera, avec Mlle Derenne, « le Chef 

• de Gare et la Main de ces Messieurs». 
Location ouverte. — Mardi 11 septembre, 
ouverture de la saison. Création à Bor-
deaux de « la Classe 36 », désopilant vau-
deville de Mouezy-Eon, l'auteur de « Tire-
au-Flanc ». Interprétation remarquable, 

. choisie par l'auteur. On loue au Français. 
' SCALA-THEATRE. — Tout est au point et le 

succès s'annonce très grand. Tous les soirs: 
« les Petites Brebis », de Varney, avec M. 
Bosc de Lavareille, M. et Mme Provost et 

' M Leprin ; « Une Noce à Mézidon », avec 
Mme Jane Mary et Mlle Delorme, MM. Ré-
val, Martin et Préval et tout un bataillon 
de charmantes figurantes. Orchestre Tal-
larico. Location sans frais en permanence. 

ALCAZAR. — Samedi soir et dimanche (ma-
tinée et soirée), le célèbre drame de de 
Montépin et Dornay, « la Joueuse d'Oruvre », 
présenté de façon Impeccable avec uns 
troupe où on applaudira Mme Clarence 
(Véronique), M. Joubert (Magloire), M. Rui-
ner (O'Brien), M. Rousseau (Filet de Sole), 
Mmes Rousseau, Colette Smith, Réal. de 
Brettys, MM. Talmon, Granville, Paulain, 
Vieuille, Métayer, Mmes Klébert et Delan-
ge, etc. Trois salles combles en perspec-
tive. On loue sans frais à la Scala. 

Chrome du Département 
Ludon 

AVIS. — Les propriétaires ayant récolté des 
céréales sont Invités à retirer leurs carnets 
de récolte, à la mairie, le dimaiiQhe 2 septem-
bre, à quatre heures du soir. 

— Les viticulteurs qui désirent des militai-
res pour les vendaniges et qui n'ont pas en-
core fait leur demande, peuvent se présenter 
à la mairie, le 2 septemibre, à quatre heuTes 
du soir, dernier délai. 

Saint-André-de-Cubrac 
L'AMITIE CIVIQUE. — Samedi 1er sep-

tembre, à dix heures du matin, salle de la 
mairie, aura lieu une conférence publique 
sur la guerre. 

MM. Guy Grand, professeur à l'école 
J.-B.-Say, de Paris; Pirou, professeur à la 
Faculté de droit de Bennes, et Turpin, ser-
gent blessé et réformé de guerre, expose-
ront les raisons que nous avons Accepter 
et de poursuivre la guerre jusqu'au triom-
phe du droit et de la liberté des peuples. 

Ambarês 
L'AMITIE CIVIQUE. - Dimanche 2 sep-

tembre, à neuf heures du matin, salle Mi-
cheleau, sous la présidence de M. le doc-
teur Pousson, conseiller général, aura lieu 
une conférence publique sur la guerre. 

MM. Guy Grand, processeur à l'école 
J.-B.-Say, de Paris; Pirou, professeur à la 
Faculté de droit de Rennes, et Turpin, ser-
gent blessé et réformé de guerre, expose-
ront les raisons que nous avons d'accepter 
et de poursuivre la guerre jusqu'au triom-
phe du droit et de la liberté des peuples. 

Nous espérons que la population d'Amba-
rès et des environs viendra nombreuse 
écouter les trois éminents conférenciers. 

CARNETS DE SUCRE. — La délivrance 
des nouveaux carnets de sucre contre la 
remise des anciens sera faite dimanche 
2 septembre, à la mairie (sane du réfec-
toire), de huit heures et demie à.mfidi, et 
de quinze heures à dix-huit heures. 

CITATION. — A l'ordre de la brigade, Pierre 
Gulraud, soldat de 2e classe : « Grenadier très 
brave, a fait preuve d'un sang-froid remar-
quable durant l'attaque du... » 

Montussan 
POUR LES VENDANGES. - Les propriétai-

res désireux d'obtenir des militaires pour les 
travaux des vendanges sont priés de faire 
connaître, h la mairie, avant le 4 septembre, 
le nombre île soldaits qui leur est nécessaire 
et la superficie de leulr vignoble. Les déclara-
tions déjà faites et qui ne donneront pas la 
surface du vignoble seront annulées. 

Arcachon 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Sont morts pour 

la patrie : Roger Lestrade, sergent pilote avia-
teur; Georges Duc, soldat au 225e d'infanterie. 

CITATION. — Soldat Jean Duteln : « Blessé 
au début de la campagne, est revenu sur le 
front à peine guéri de ses blessures et a pris 
part à divers combats. » 

Arês 
CONFERENCE-CONCERT. — Cette réunion, 

que nous avons annoncée pour te dimanche 
2 septembre, à. quinze heures et demie, à la 
mairie, sera présidée par MM. Ducaniin, maire 
d'Arès, et le capitaine Boyd. Le prix des pla-
ces est de 2 franos pour les premières et de 
1 f,r. 25 pour les secondes. On peut les retenir 
à l'avance au secrétariat de la mairie. 

Libourne 
LE FEU A UN WAGON DE PAILLE. _ 

Dans l'après-midi de jeudi, une machine 
de manœuvre a. communique le feu à un 
wagon de paille stationnant en gare des 
marchandises. Le feu a été rapidement 
éteint et le wagon n'a subi aucun dégât 
appréciable. 

TRANSPORT DE JUSTICE. — Le parquet 
de Libourne s'est transporté jfudi à uuî-
tres pour faire une enquête sur la dispa-
rition de nalles de soufre dans le trajet de 
Guîtres â Marcenais. 

M. Caille, procureur, et M. Pineau, juge 
d'instruction, assistés de M. Lachaud, com-
mis-greffier, ont entendu et confronté plu-
sieurs personnes 

Arcachon 
SAUVETAGES. - Le marin Edouard 

Saint-Jean a porté secours à douze person-
nes qui se trouvaient sur le bassin, du côté 
du Pilât, dans un bateaa à voiles désem-
paré, au moment où la mer était démontée. 

Il a réussi, en prenant le bateau à la re-
morque, à les mettre hors de danger. 

— Le sous-lieutenant Louis Audouln, du 
247e d'infanterie, s'est jeté tout habillé dans 
le bassin, en face la jetée-promenade de la 
place Thiers et a sauvé une jeune fille qui 
avait perdu pied et qui était entraînée par 
le courant. 

— Le marin François Doumergue et le 
maltre-baigneur Larroqu6 et ses fils ont ra-
mené sur la plage, en face au nouveau 
Grand-Hôtel, deux jeunes gens en danger. 

Guîtres 
ALLOCATIONS. — Les allocations ûo 2? 

août seront ainsi payées : Guîtres. lundi 3 
septembre, 9 h.; Bayas, mardi 4, 2 h.; Lagor-
ce, mercredi 5, 9 h.; Lapouyade, jeudi 6, 9 h.; 
Maransin, vendredi 7, 9 h., ou samedi 6 octo-
bre, jour de foire, de 1 h. 30 h 3 h. 30, au choix 
des intéressés- Sablons, samedi 8, à 9 h,; Ti-
zac, mardi 4, 9 h. Le percepteur prie les béné-
ficiaires de se présenter en personne. 

N 

LES PILULES PINK 
TINT LlEMif 

Pellegrue 

AViS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm" Castagnét, M. et Mme F. Bernier 

et leurs enfants, M. et M™ M. Bernier et leurs 
enfants, M. et Mm Charles Laffltte (lieutenant, 
au front), M et Mm« K. de Beaupuy et leurs 
enfants, M. et Mme Bels ©t leurs enfants, Mme 
Leroy ont la douleur de vous "taire paTt de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Raymond CASTAGNÉT, 
sergent au 77» d'infanterie, 

mort pour la Franoe le 21 juillet 1917, 
à l'âge de 21 ans, 

leur fils, cousin et neveu. 
Une messe sera dite pour le repos de son t 

âme, le lundi 3 septembre, à la cathédrale i 
Saint-André, à neuf heures et demie. 

CITATION. —.A l'ordre du régiment, Fraa> 
çols Latreil'le, soldat brancardier, 4e compa-
gnie de mitrailleuses du 344e d'infanterie : 
« Brancardier très dévoué et très courageux. 
A spontanément porté secours à ses camara-
des blessés, sans attendre la fin d'un tir. de 
barrage. » 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les famples Bougeois, Huzard, Fittes, Ber-

geon, Dionnet, Douzilles, Barillet, Ferret, Mau-
vezin, Martin, Marie, Moreau et Dilhan remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm« Marguerite BOUGEOIS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le dimanche 2 sep. 
tembre, dans l'église Saint-Augustin, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

CHAKENTE-ÏNFERIEURE 
Surveillance des Etalons 

En raison de la continuation des hosUll-
tés, 1 application de la loi du 14 août 1883 
sur la surveillance des étalons en vue d« 
!m?onte.4e 1918, sera encore suspendue ea 
1917, sauf toutefois en ce qui ce..cerne l»y 
étalons de l'industr.e privée, pour lesquels 
1 attache officielle aporobation ou autori. 
sation) sera demandée. 

Tous les étalons anciens ou nouveaux poua 
lesquels on désirerait obtenir l'approbation 
ou l'autorisation devront être visités com-
me d'habitude au point de vue sanitaire et 
présentés à l'inspecteur général des haras 
ou à son délégué soit dans les localités où 
les commissions se réuniront, soit au siège 
même du dépôt de la circonscription. 

Pour tous les autres étalons, la monte se-
ra libre en 1918. 

Le préfet de ia Charente-Inférieure a fixé 
au 20 septembre, dernier délai, la date à 
laquelle les propriétaires devront, adresser 
leurs déclarations à la préfecture et aux 
sous-préfectures. 

La Question du Pain 
M. le préfet a pris, le 23 août, sur les ins-

tructii-ons de M. le Ministre du ravitaille-
ment, l'arrêté ci-après au sujet du prix du 
pain : 

« Depuis le 25 août, le prix du pain de 
consommation courante dans le départe-
ment de la Charente-Inférieure, tel qu'il es/ 
fixé par lgs différents arrêtés municipaux; 
pourra être augmenté, au maximum, di 
cinq centimes par kilogramme, sân» que ca 
prix, en aucun cas, puisse dépasser 0 fr. 5fl 
centimes au mênra-poids. 

» Cette augmentation ne pourra s'appli-
quer qu'au pain fait avec la farine prove-
nant ou à provenir des récoltes en céréales 
de 1917 et 1918, dont le prix à 61 fr. 30 le« 
100 kilos a été fixé par notre arrêté de ce 
jour. 

» La ristourne a faire aux boulangers, jus-
qu'à nouvel avis, sera de 10 fr. 40 par lOd 
kilogrammes de farine boulangée, confor-
mément à l'article 8, alinéa 3, du décret du 
13 juillet 1917 

» Les boulangers demandant la ristourna 
devront justifier de la quantité de farin< 
employée pour le pain de consommation 
courante et de la vente du pain au prix ci-
dessus fixé. 

» Justification sera faite, en outre, .en ver. 
tu des dispositions inscrites dans le dé-
cret du 13 juillet dernier, de la tenue régu 
lièrg du registre prévu par l'article 3 du 
décret du 27 juin 1917 

» Il n'est apporté aucune dérogation auj 
autres dispositions sur la matière. 

» Toute infraction au présent arrêté ser« 
constatée par procès-verbaux et poursuivi! 
conformément aux lois. » 

Bornons-nous simplement aujourd'hui è 
faire remarquer, — et ce afin de ne pas gê-
ner les pourparlers en cours, — que, le prn 
de la farine étant le même dans les départe' 
ments des Deux-Sèvres, de la Vendée, de la 
Charente et de la Charente-Inférieure, ls 
ristourne aux boulangers n'est que de 10 fr, 
-M) dans notre département, tandis qu'elle 
est de 11 fr. pour les trois autres. Il n'y a 
là sans doute qu'une erreur qui sera bientôt 
corrigée. 

LA ROCHELLE 
AU MINISTERE DE LA MARINE. — Notre 

concitoyen M. Ernest Vivier, conseiller gé-
néral du canton Est de La Rochelle, lieute-
nant de vaisseau de 'réserve, vient d'être 
appelé en service au cabinet de M. Chau-
met, ministre de la marine. 

LES EGOUTS DE LA GENETTE. — Fré-
quemment, les propriétaires et habitants du 
quartier de La Genette ont fait entendre 
leurs doléances sur la défectuosité du sys-. 
tème d'écoulement des eaux de cette ban-
lieue. Après la chute de pluies quelque peu 
torrentielles, la canalisation, déjà encras 
sée et engorgée aux deux tiers, né peut plu-
suffire à l'évacuation des eaux, et il en rè 
suite des suites fâcheuses pour les habi-
tants, dont les caves, sous-sols, etc. sont en 
partie inondés, il y aurait là tout un chan-
gement à faire et tout un programme de 
modifications complètes à réaliser. Actuel-
lement l'état de guerre ne permet pas d'en-
treprendre de grands travaux, mais de; 
plaintes récentes ont cependant rendu In-
dispensables quelques travaux d'améliora-
tions. En conséquence, bientôt il sera procé-
dé à cette besogne d'améliorations'dans une 
partie de La Genette : on parera aux be. 
soins les plus urgents. Le Conseil munici-
pal sera sans doute appelé, dans sa pro-
chaine séance, à voter les crédits nécescr-
res à l'exécution des travaux projetés. 

COUPS ET BLESSURES. — Deux jeun 
gens de 16 ans, de La Rochelle, ont été «Si 
rêtés sous l'inculpation de coups et blessn 
res volontaires. 

SAINTES \v COMMISSARIAT DE POLICE. - M. 
Montagne, commissaire de police à Sainte? 
est nommé à Nîmes, passant en avancemen' 
mérité de la 3e à la Sp classe. 

M. Chauvineau, commissaire de police ;i 
Issoudun, le remplace. 

ASNIERES 
ACCIDENT. ~- Vendredi 10 août, le sieur 

Guillaud, de Thézac, qui conduisait, unf 
charrette attelée .de deux chevauix, est tomh' 
sous la roue du lourd véhicule. Le ffialheu 
reux a été gravement blessé. 

REMERCIEMENTS F^C" T Se, 
Mme veuve Georges Franc de Ferrière, M. Julien 
Viaud, capitaine de vaisseau (aux armées), et 
Mme Julien Viaud; Mis Agnès Franc de Ferriè-
re, M. Yann Franc de Ferrière, élève aspirant 
officier ; M. Samue Viaud, maréchal des logis 
d'artillerie; les familles Biget, Dénols Franc 
de Ferrière, Léon Gagnard, Gaston Fourcaud, 
Fernand de Termes et Mi» Alice Loreilhe re-
mercient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 
Mm° veuve Jacques FRANC DE FERRIÈRE, 

née Mathilde MÉNIER, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine ainsi 
que celles qui leur ont fait parvenir des té-
moignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

AMMIUCDQAIRC Une messe sera dite à ANniVCnOninC régiise Saint-Bruno, 
mardi i septembre, à 9 heures, à la mémoire de 

Maurice LABONNE, 
sergent au 344e régiment d'infanterie. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 31 Août 

Bureau central météorologicgue de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli : 8 millimètres 
d'eau à Calais, 7 à Cherbourg, 6 à Nantes, 4 à 
Brest, 2 à Paris et à l'île d'Aix. Ce matin, le 
temps est couveit et pluvieux dans le Nord, 
nuageux et brumeux dans le Sud. 

La température reste peu élevée; elle était 
ce matin de ■ 12" à Belfort, 14 à Paris, au Ha-
vre et à Nantes, 15 à Dunkerque, à Bordeaux 
et à Toulouse, 17 à Marseille, 18 à Biarritz, 19 à 
Port-Vendres, 24 â Alger. 

En France, lo temps va rester généralement 
nuageux et un peu frais; quelques pluies sont 
encore probables, principalement dans le Nord. 

! PERIGUEUX 
i LE TRANSIT BRITANNIQUE. — Au sujet 

de la demande d'autorisation de transit dans 
le Royaume-Uni, M. le président de la Cham-
bre de commerce a reçu cette lettre du direc-

; teur du Board of Trade, 10, place EdoUard-
! VII, à Paris : 

«J'ai l'honneur de vous informer que le 
. Transhipment Committee du War Trade Dé-

partement me fait savoir que les demandes 
: d'autorisation de transit dans le Royaume-
\ Uni pour toutes destinations doivent main-

tenant être faites non pas par l'expéditeur 
français, mais par le agents transitaires 
dans le Royaume-Uni chargés des formalités 
de réexpédition, qui pourront trouver les 
formules nécessaires dans tous les bureaux 
des douanes britanniques. 

« En raison des règlements très sévères ap-
plicables au transit, il est recommandé à 
tous les expéditeurs français de ne faire au-
cune expédition transitant par le Royaume-
Uni avant de s'être informé préalablement, 
entre autres choses, de la nature de la mar-
chandise et de sa destination. Je fournirai à 
ce sujet tous renseignements possibles pour 
chaque cas particulier qui se sera présenté, 
car aucune règle générale ne peut être don-
née. » 

MAGISTRATURE. — /M. Poitevjn-Vihar-
beau, juge à Blois, est nommé juge à Péri-
gueux, en remplacement de M. Came, qui a 
pris sa retraite depuis plusieurs mois. 

CIRQUE. - L'Australian-Circus, qui a dé-
buté mercredi soir, présente un spectacle des 
plus attrayants. Tous les numéros sont à voir. 

Samedi 1er et dimanche 2 septembre, soirées 
de gala. Dimanche, à une heure trente, mati-
née de famille. 

ETAT CIVIL du 28 août. 
Naissances : Marthe Marty, cours Saint-

Georges, 25; Jean-Léon-François Laflaquière, 
boulevard Lakanal. 

Décès : Antoine Vacherie, 63 ans, rue des 
Barris, 77. 

SAINT-CYPRIEN 
CITATION. — A l'ordre de la division, M. G 

Artois, sergent au 228e d'infanterie, receveur 
de l'enregistrement à Saint Cyprien : «Agent 
de liaison d'une grande bravoure A, durant 
les combats du..., assuré avec un zèle inlassa-
ble la liaison entre les chefs de bataillon et 
son chef de corps. N'a pas hésité, les lignes 
téléphoniques étant rompus, à traverser les 
plus violents tirs de barrage, pour porter les 
ordres et transmettre .'e3 renseignements.» 

PIEGUT 
MARCHE du 29 août. — Journée très bonne, 

commerce très actif sur toutes les places ; 
Bêtes d'attelages et d'élevage, 1,200 à 1,800 fr. 

la paire. 
Porcs nourralns. 120 à 150 fr.i porcelets (lé-

gère baisse) 90 à 100 fr„ le tout la pièce. 
Poulets, 6 fr. 50 à 8 fr. 50 la paire; canards, 

9 à 11 fr. la paire. 
Lapins domestiques, 1 fr. 50 à 1 fr. 80 le kilo. 
Œufs, 2 fr. 30 la douzaine. 
Champignons, 0 fr. 50 à 0 fr. 60 le kilo, 

LEGUILHAC-DE-CERCLES 
CITATIONS. — A l'ordre du régiment, An-

dré Gay, du 48e d'infanterie: «Excellent fu-
silier-mitrailleur; au front depuis vingt-qua-
tre mois. S'est particulièrement distingué au 
cours de l'attaque du... » 

— A l'ordre de l'armée, Albert Alsiret, du 
308e d'infanterie : « S'est élancé avec son ca-
poral contre des mitrailleurs qu'ils ont tués, 
permettant ainsi la progression de l'attaque 
que la mitrailleuse enrayait. Blessé mortelle-
ment, » Croix de gueyre avec palme. 

LANDES 

SPECTAC SLJEZS? 

f
 SAMEDI 1er SEPTEMBRE. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : la re-
vue «Toujours à Ciel ouvert!», avec Augé, 
Mario et les Mas-Andrès. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 80 : « Le Ru-
bicon ». 

ALHAMBRA-TUEATRE. — A 8 h. 30 : « les Nou-
veaux Biches », avec la troupe du Théâtre 
Sarah-Bernhardt 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
Les Arnaliiia en intermède. 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 80 : « Les Petites 
Micbu » et « Une Noce à Mézidon ». 

ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « La Joueuse d'orgue ». 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Aux Mains du Singe », « les Arnalina » en 

intermède. — Jusqu'à dimanche, matinée et 
soirée, galas de clôture avec un beau pro-
pramme, avec les Arnalina en intermède. Ré-
pertoire de famille. Prix modérés. Salle con-
iwtaèie et «étés, .G«r«ete #&mmm(fail, *&m> 1 

Observatoire do la Maison Larghl 
Le 31 août 

Heures Ttter» Haro* Ciel Vents 

Mintmade lanuit 
8 heures du matin 

Uaastma du war 

13 0 
13.5 
20.0 
21.4 

767.0 
767.0 

Nuageui 
Pluvieux 

» 
Sud! 
N.-O. 

» 

Madame. Mademoiselle. 
Si vous voulez connaître les dernières 
nouveautés de la couture parisienne, 

ACHETEZ 

CHARENTE 
Chemins de Fer économiques 

La ..manie pions française 
—< OJtS PARIS >— 
C'est un journal «le Mode spécial, 

contenant le plus grandi cboixde modèles 
pour Daines et Entants. 

Dans le numéro de Septembre, qui 
vient de paraîlre, vous trouverez 

Une Snpertie Gravure de Modes en Couleurs, 
Le Numéro : centimes 

Dans les magasins et dépôts de la Petite Glronds 
Envoi franco contre TQ centimes. 

La Compagnie des Chemins de fer écono-
miques des Charentes mettra en vigueur, à 
dater du 8 septembre, l'horaire suivant en 
ce qui concerne le train numéro 1 (ligne 
d'Angoulême à Barbezieux), dans le but d'a-
méliorer les relations entre Angoulême et 
Barbezieux, et notamment de donner la cor-
respondance avec le train de l'Etat, qui 
passe à Barbezieux à 19 h. 38/48'. (Le train 1 
partait précédemment d'Angoulême à 16 
heures 50, pour arriver à Barbezieux-Ville 
à 19 h. 50. j 

Voici le nouvel horaire : 
Angoulôme-Etat, 16 u. 10; Angoulême-VHle, 

16 h. 25; Angoulême-rue de Paris, 16 h. 28; An-
goulême-garage, 16 h. 31; Angoulême Saint-oy-
bard, 16 h. 38; Angoulême - Saint - Ausone, 
16 h. 41; Angoulême-Sillac, 16 h. 47; Grelet, 
16 h. DÛ; L'Escalier, 16 h. 56; Breuty, 1« b. 5^. 
Le Coq-Gaulois, 17 h. 4; La Couronne,. I™-
Le Four-à-Chaùx, 17 h. 13; ^ Maison-Neuve, 
17 h. 16; Roullet, arrivée^ 17 b. 18: Roullet, dé-
part, 17 h. 21; Chez-Prompt, 17 h. 24, Çiaix, 
17 h. 30; Chez-De-beaud, 1? h. 34; Plassac, 
17 h. 40; Champagne-Mamfonds, 17 h.. «, Le 
Maine-Cériier, 17 h. 54; Le Moulm-Lussaud 
18 h 2- Blanzac, arrivée, 18 h. 5; Blanzac, dé-
part 18 h. 25; Péreuil, 18 h. 41; Angedu^Saint. 
Aulàis, 18 h. 50; Saint-Bonnet, i8 h. 59; Salles, . 
19 h 4: IJarhezie 's-Ctat, 19 h. 13; Barbezieux-^ » 

i Ville* . 1» h* iS, 

MONT-DE-MARSAN 
HOMMAGE A M. BASLY, MAIRE DE LE.NS. 

— Parmi les rapatriés arrivés mardi soir se 
trouvaient des habitants de Lens et des en-
virons. Avec une unanimité touchante, ils 
faisaient le plus grand éloge de M. Basly, 
député-maire de Lens. Ils rendaient homma-
ge à son énergie, à son courage et à son dé-
vouement. « Grâce à lui, disaient-ils, la po-
pulation de Lens a été toujours convenable-
ment ravitaillée, malgré l'occupation alle-
mande. » 

SUCRE A CONFITURES. — Très prochai 
nement, les demandes de sucre à confitures 
pour la période d'août seront reçues dans les 
mairies, mais vraisemblablement la quantité 
qui sera livrée par personne ne sera que de 
1 kilo, tandis que pour la période de juillet 
elle était de 2 kilos. 

En juin, il a été livré 33,000 kilos à 1 fr. 60 
et en juillet 73,000 kilos à 1 fr. 65 le kilo, 

LE LAIT. — La lettre d'un correspondant 
parue dans la «Petite Gironde» de jeudi, à 
propos du lait et du pain, a quelque peu 
ému les laitières. Elles pensaient que la taxe 
de cette denrée, décidée il y a environ un 
an n'existait plus. 

Cette taxe existe encore, mais nous devons 
constater qu'aucune infraction n'a été rele-
vée. Aucune plainte d'ailleurs ne s'est affir-
mée officiellement. 

L'an dernier, dix-huit laitières furent pour-
suivies, mais c'était pour coalition, et non 
pas pour vente au-dessus de la taxe. 

BASSES-PYRÉNÉES 
Bonne Propagande 

Le Touring-Club de France, d'accord aveo 
l'Office national du tourisme, organise, à 
partir du 4 septembre, à l'occasion de la vi-
site de la mission médicale de l'Uruguay en 
France, un voyage d'études dans un grand 
nombre de stations thermales et climatiques 
du Sud-Ouest. 

Voilà une bonne propagande, et, grâce à 
l'empressement des municipalités, des admi-
nistrations thermales, des Syndicats d'ini-
tiative et des hôteliers, qui ont organisé les 
diverses réceptions, ce Voyage paraît devoir 
s'effectuer dans des conditions par^sillère-
ment intéressantes. 

, PAU 
AVIS AUX EMPLOYEURS. — On a cons-

taté, à plusieurs reprises, que des déserteurs 
avaient trouvé à s'embaucher comme ou-
vriers ou employés. Les employeurs sont 
prévenus qu'ils ne doivent, sous aucun pré-
texte, recourir au service d'un Français mo-
bilisable sans lui faire justifier sa situation 
militaire. Toute négligence de cette vérifica-
tion entraînera leur responsabilité pênaie. 

RAYONNE 
NOUS AURONS DU VIK. — Le maire de 

Bayonne estime qu'il est de son devoir de 
mettre en garde ses concitoyens contre cer-
tains bruits alarmistes qui tendent à faire 
croire que les réquisitions de vins pour l'ar-
mée auraient pour effet de compromettre 
l'approvisionnement de la population ci-
vile. 

Il peut donner à ses concitoyens, l'assuran-
ce que les administrations préfectorale et 
municipale prennent toutes les dispositions 
Utiles pour que les approvisionnneimients né-
cessaires soient réalises et que la hausse des 
vins soit enrayée. 

ACCIDENT MORTEL. — Mercredi soir, 
vers onze heures, alors que le train venant 
de Bayonne se trouvait à environ 500 mètres 
de la gare de Saint-Jean-de-Luz, une portiè- » 
re d'un couloir d'une voiture de première 
classe s'est ouverte brusquement en pleine 
marche, au moment où les quatre enfants 
de M. Dal Piaz, directeur général de la 
Compagnie Transatlantique, admiraient le 
paysage montagneux, très visible dans le 
clair de lune. 

L'un des enfants, Jean, âgé de sept ans, 
est tombé sur la voie si malheureusement 
qu'il s'est brisé le crâne contre un poteau 
de soutien des fils du disque. C'est miracle 
que d'autres de ses frères ne Talent pas sui-
vi dans sa ohute. 

La plus belle 

*~ • ^ el de Voyages a 
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Magasins et Dépûls de la Petite Gironde. 



LA PETITE «BOUDE 

CONTES ET NOUVELLES 

« Petit Monsieur 
A lal patesanoe ife leur premier fils, les 

S Dussoîre s'étaient trouvés très heu-
) et, oamme l'enfant s'annonçait de 

irine venue et robuste, et qu'ils fondaient 
les plus belles espérances, ils l'a-

_ appelé César, ce qui, au jugement 
d© leurs esprits simplistes, indiquait à la 
fois la force, la gloire et la fortune. Dès 
lôrs, ils travaillèrent avec plus d'ardeur 
tous ileux, le mari à son entrepôt <Je den-
rées coloniales, la femme à son métier de 
fieurisrte, qui lui permettait de gagner de 
bonnes journées, tout en allaitant César, 
(tant le poids augmentait de semaine en 
semaine. Le jeune ménage prospérait; à 
tnesure que l'héritier grandissait, les éco-
nomies devenaient plus notoires; chaque 
jpnée, le livret de la Caisse d'épargne 
^'augmentait d'un chiffre imposant. Lors-
«ne César fut en âge d'aller à l'école, son 
père avait déjà réalisé une petite fortune, 
fet quand il quitta les bancs de la primai-
ire pour entrer en apprentissage, sa mère 
avait cessé tout travail salarie et ne s'oc-
)cupait plus que des ouvrages de la maison. 

Vers cette époque, les époux Dussoire, 
'ésormais sûrs de l'avenir, s'accordèrent 
e luxe d'un second enfant; ils espéraient 
ne fille, mais ce fut un autre fils qui na-
ît. Moins robuste que son frère, il ouvrait 
jà sur la vie deux grands yeux pensifs 

jet pleins d'inquiétude. On l'éleva au bibe-
ron, dans le maximum de soins et de dou-
Sceurs. Pour lui donner plus d'air, on prit 
jum appartement plus vaste, dans un quar-
tier mieux habité; il portail des vêtements 
douillets, jouait dans le square voisin avec 
pes enfants des bourgeois riches aux-
quels il ressemblait par la délicatesse de 
json teint trop pâle et l'élégance de ses ma-
nières un peu timides. Le soir, quand Ce-
jcar rentrait de l'atelier, les mains gâtées 

ar le contact des outils et du fer, il con-
idérait non sans un peu de jalousie le ca-
let privilégié; il l'avait surnommé le « Pe-
:it Monsieur », et jamais il ne l'appelait 
■ar son nom, Gaston, mais par cette péri-

phrase dont on ne savait autour de lui si 
Selle était ironique ou admirative. 
[ Cependant, malgré sa santé fragile, Gas-
ton se développait normalement. Son in-
telligence très souple lui avait permis d'ap-
prendre sans difficulté les premières no-
tions des choses; à huit ans, ses parents 
décidèrent de le mettre au collège, au lieu ! 
ne le laisser fréquenter l'école, comme on 
l'avait fait pour l'aîné. C'était maintenant 
isur la tête de Gaston que se groupaient 
les rêves du bel avenir. Le « Petit Mon-
sieur » deviendrait sans doute plus tard 
ton homme distingué et, qui sait? peut-
être même un grand homme. D'ailleurs, 
les Dussoire s'étaient eux-mêmes affinés, 
Civilisés. Le père, de simple employé, était 
passé chef d'expédition dans l'entrepôt; il 
^vait du zèle, de l'ordre et la compréhen-
sion des affaires. Mma Dussoire s'habillait 
maintenant avec une certaine recherche et 
lavait pris des allures comme il faut. Seul, 
César, parvenu à sa majorité, rappelait 
|es origines modestes de la famille. On 
tût dit qu'il prenait plaisir à exagérer ce 
fcôté plébéien et obscur; ouvrier, il restait 
ouvrier dans son langage, dans ses vête-
ments, dans sa façon de se tenir à table, 
banni les meubles de noyer ciré et sous 
la suspension électrique. Mais ni son père 
hi sa mère, ni Gaston ne se choquaient de 
te laisser aller. C'était lui plutôt qui se 
jormalisait de leur goût du luxe et de leurs 
pstincts raffinés. « A quoi tout ça peut-il 
jervir? répétait-il en haussant ses lar-
ges épaules; de bons muscles, un bon es-
jomac, il n'en faut pas plus pour être heu-

reux. » Et il crachait sur le parquet, com-
me pour mieux affirmer la vérité de son 
apophtegme. 

Plusieurs années s'étaient écoulées. Gas-
ton, après avoir été reçu bachelier, était 
entré clerc chez un avoué; César travail-
lait toujours à son atelier de serrurerie, 
lorsque la guerre soudain éclata. Dès le 
jour de la mobilisation, les deux jeunes 
hommes partirent pour des directions diffé-
rentes; et M. et Mme Dussoire connurent 
toutes les angoisses des parents dont les 
fils allaient combattre au poste le plus avan-
cé. Certes, en ces heures cruelles, ils les 
confondaient tous deux dans le même 
amour et dans la même inquiétude. César 
et Gaston leur étaient également chers : 
le robuste aîné et le cadet délicat n'étaient-
ils pas exposés aux mêmes périls? N'a-
vaient-ils pas devant eux le même féroce 
ennemi ejt la mort farouche toujours prête' 
à multiplier ses coups? Lorsqu'une lettre 
arrivait, ils la lisaient avec une joie qui les 
laissait constamment inapaisés; rassurés 
sur le sort de l'un, ils restaient anxieux de 
l'autre, et ils comprenaient qu'il en serait 
ainsi tant que les chers absents ne leur se-
raient pas rendus. 

Cependant, le destin avait épargné jus-
que-là les deux frères. César, le premier, 
reparut dans la maison; il ne portait plus 
l'uniforme, mais ses habits d'ouvrier; il 
annonça qu'il était rappelé à l'arrière pour 
travailler dans une usine à la fabrication 
des obus; et il montrait avec orgueil ses 
mains puissantes, la vigueur superbe de 
ses poignets : « Du bon ouvrage, on va en 
faire, et bien payé aussi. Bien sûr que je 
serais resté là-haut, s'il avait fallu! On n'a 
pas peur ! On va ou l'on vous envoie. Mais 
tout de même, on aime mieux ne pas se 
faire trouer la peau, n'est-ce pas?» Et il 
riait d'un gros rire convaincu et satisfait. 

Gaston était resté dans la fournaise. Ra-
rement, il donnait de ses nouvelles; il n'a-
vouait pas qu'il avait froid sous le feu des 
bombes, faim quelquefois et de la souf-
france toujours. Il était courageux et pres-
que humble dans son courage. Il n'obtenait 
pas de permission, n'en demandait point, et 
préférant peut-être ne pas montrer à son 
père et à sa mère son visage fatigué, sa 
maigreur et sa décrépitude. Mais un soir 
une dépêche vint, non pas de lui, mais du 
capitaine de son secteur ; il avait été blessé 
et transporté à l'hôpital divisionnaire, où 
une opération avait été laite d'urgence. M. 
Dussoire et sa femme s'y transportèrent 
en hâte; ils envisageaient les pires réalités. 
Ce qu'ils virent dépassait leurs prévi-
sions; Gaston, en faisant le coup de fusil 
en avant de la tranchée, avait eu les deux 
bras fracassés par un éclat de shrapnell; 
on avait ffa les couper à la hauteur des cou-
des. Désormais, toute occupation lui serait 
impossible, et cette infirmité déplorable lui 
apparaissait comme plus atroce que la 
mort. La seule consolation des infortunés 
parents fut de le ramener chez eux. On 
l'installa dans la meilleure chambre, sur 
un lit aux draps finement brodés. Il n'y 
avait rien d'assez beau, d'assez bon, pour 
ce jeune invalide de vingt ans, qui porte-
rait toute sa vie la misère d'une oisiveté 
forcée; on l'entourait de douceurs et de 
soins comme lorsqu'il était enfant; on met-
tait près de lui des fleurs, — les fleurs 
qu'il aimait autrefois, — et M™. Dussoire 
ne quittait pas son chevet. 

César avait été prévenu de l'accident; il 
arriva en hâte pour quelques heures seule-
ment, car on ne chômait pas à l'usine; on 

y travaillait nuit et jour pour fabriquer des 
obus, — toujours plus d'obus ! A peine 
était-il là que sa force remplissait la mai-
son. Il pénétra dans la chambre. Gaston 
était couché, si pâle, si défait, pareil à une 
fille avec son visage exsangue et lisse ! Sur 
la toile blanche du drap, ses deux moi-
gnons emmaillotés reposaient; et cela, le 
spectacle de cette immolation, frappa au 
cœur l'ouvrier robuste. Il s'arrêta, ne sa-
chant que dire, se raidissant contre l'émo-

tion qui l'étreignait. Puis, tout à coup, un 
grand cri de pitié monta de ses entrailles : 

— Oh ! le pauvre petit ! le pauvre petit 
bougre ! 

Toute sa jalousie ancienne était tombée; 
il se pencha sur son cadet, le « petit mon-
sieur » de jadis, et, pour la première fois 
peut-être, il l'embrassa avec une tendresse 
profonde. 

Jean BERTHEROY. 

Armée et Marine 
INFANTERIE COLONIALE 

Active. — Les mutations ci-après ont été ra. 
tinécs : 

MM. Roy-Roux, lieutenant-colonel du 2te, est 
affecté au 22e; Combes, chef de bataillon, com-
mandant un camp de l'armée d'Orient, est af-
fecté au 42e; Barbassat, chef de bataillon, 
en service dans un bataillon Indo-chinois, est 
affecté au 37e; Grossart, chef de bataillon, en 
service dans un corps d'armée colonial, est af-
fecté au 2e; Pelud, chef de bataillon à t,t. de 
l'état-major particulier des troupes coloiwmles, 
est affecté au 5e; Foulon, capitaine, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, est 
affecté à l'état-major d'un corps d'armée colo-
nial; Mace, capitaine, du 42e, est affecté au 2e; 
Le Roux, capitaine, du dépôt du 21e, est affecté 
au 2e; Texier, capitaine, de la réserve de per-
sonnel'd'une armée, est affecté à l'état-major 
d'une armée; de la Charrie, capitaine, en ser-
vice dans une brigade d'infanterie coloniale, 
est affecté à l'infanterie d'une division; Moy-

( se, capitaine, du 24e, est affecté au 22e; Mes-
I sire, capitaine, chef du groupe des cane\ws 

île tir d un corps d'armée, est affecté comme 
( chef de groupe des canevas de tir d'une ar-
) mée; Bosch, capitaine, en service dans un ba-

taillon de tirailleurs sénégalais, est affecté à 
un corps d'armée colonial; Bermont-Gonnet, 
capitaine, du dépôt du 23e, est affecté à l'état-
major particulier des troupes coloniales; Mo-
net, capitaine, du dépôt du 22e, est affecté a 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; Vellu-
tinl, capitaine, du bataillon mixte du Pacifi-
que, est affecté au 7e; Grandchamp de Cueille, 
lieutenant, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais, est affecté au 37e régi-
ment; Bonnaventure, lieutenant, du 42e, est 
affecté au 6e; Larcelet, lieutenarit, du dépôt 
du 1er, est affecté au régiment du Maroc; Gou-
non, sous-lieutenant, du dépôt du 23e, est af-
fecté au 23e; Kerrien, sous-lieutenant, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais, est affecté au 53e; Sarda, sous-lieutenant, 
du dépôt intermédiaire d'une division colo-
niale, est affecté au 44e; Manant, sous-lieute-
nant, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, est affecté au 5Ce; Gillet, 
sous-lieutenant, du 22e, est affecté au 34e; 
Barc, sous-lieutenant, du 22e, est affecté au 
42e; Lanneau, sous-lieutenant, du 42e, est af-
fecté au 2e; Lauche, sous-lieutenant, du 3e, 
est affecté au 5e; Fesquet, sous-lieutenant, du 
42e. est affecté au 22e; Jaquot, sous-lleutenarit, 
du 3e, est affecté au 22e; Bartel, sous-lieute-
nant à t. t.,du 22e, est affecté au 8e; Barthouet, 
sous-lieutenant à t. t., du 8c, est affecté au 42e; 
Bulle, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 6e, 
est affecté au 53e; Arzal, sous-lieutenant a 
t. t., du dépôt du 5e, est affecté au 43e; Ro-
gnoni, sous-lieutenant a t. t., du dépôt du 1er, 
est affecté à un bataillon de tirailleurs indo-
chinois d'étapes; Marton, sous-lieutenant à 
t. t., du dépôt du Ce, est affecté au 21e; Desbiez, 
sous-lieutenant à t. t.. du dépôt du 6e, est af-
fecté au 21e; Riou, sous-lieutenant à t. t., pro-
venant d'un bataillon sénégalais, est affecté 
au 21e; Renoult, sous-lieutenant à t. t., du 
dépôt du 21e, est affecté au 21e; Pierrucci, 
sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 24e, est af-
fecté au 24e. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er : le sous-lieutenant à t. t. 

Cordelette, rentrant du Tchad. 
Au dépôt du 2e : le capitaine Odiaux, précé-

demment affecté au dépôt des tirailleurs sé-
négalais convalescents. 

Au dépôt du 6e : le sous-lieutenant à t. t. 
Weinling, du 6e. 

Au dépôt du 21e : le sous-IIeutenant à t. t. 
Roland, du dépôt du 6e. 

Au dépôt du 22e : le capitaine Leroy, ren-
trant de Madagascar; les lieutenants à t. t. 
Crivel, rentrant du Maroc; Raffestin, du dé-
pôt des isolés coloniaux, et Rousseaux. du 
dépôt du 1er. 

Au dépôt du 24e : le sous-lieutenant à t. t. 
Ilourdant, rentrant d'Indo-Chine. 

Au camp du Courneau : le sous-Heu tenant 
à t. t. Mandrou, du dépôt du 24e, précédem-
ment affecté au camp de Fréjus. 

— Sont désignés : 
Pour servir en Indo-Chine : le chef de ba-

taillon Menu, du dépôt du 23e; le capitaine 
Bars, du dépôt des Isolés coloniaux. 

Pour servir au Maroc : le capitaine Dauver-
gne, du 2e. 

Pour servir en A. O. F. : le sous-lleutenant 
à t. t. Roland, du dépôt du 21e. 

Réserve. — Les mutations ci-après ont été ap-
prouvées : 

MM. Mouries, capitaine en service dans la 20e 
région, est affecté à un bataillon de tirailleurs 
Indochinois d'étapes; Maurel, capitaine en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais, est affecté à un bataillon d'étapes mal-

l 
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t gâches; Fresniau, capftame du 7e, est affecté 
à un bataillon" d'étapes Indochinois. 

MM. Brochard, lieutenant du 175e régiment 
d'infanterie, est affecté au 35e; Bourîang-es, 
lieutenant du 6e, est affecté au 24e; Abblard, 
lieutenant, du 6e, est affecté au 42e; Durand, 
lieutenant, du dépôt des isolés coloniaux, est 
affecté à un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais; Michaut, lieutenant, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, est affecté 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais; Ar-
nouilh, lieutenant, en service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais, est affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

MM. Cren, sous-lieutenant du 70e régiment 
d'infanterie, est affecté au 34e; Audrain sous-
lieutenant du 76e territorial d'infanterie est 
affecté au bataillon mixte du Pacifique; Fiau-
joux, sous-lieutenant, du dépôt du 21e, est af-
fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais 
d'étapes; Bourdais, sous-lieutenant, du dépôt 
du 1er, est affecté au 43e; Crois, sous-lieutenant, 
du dépôt du 4e, est affecté au 23e; Trapon, sous-
lieutenant, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais, est affecté à un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Chéron, sous-lieute-
nant, du 57e, est affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er, le sous-lieutenant Renom, 

rentrant de Madagascar. 
Au dépôt du 3e, le lieutenant Ravoux, du 

dépôt du 107e d'infanterie. 
Au dépôt, du 5e, le capitaine Poncin, ren-

trant du Maroc. 
Au dépôt du 6e, le lieutenant Leblanc, ren-

trant de Madagascar, et le sous-lieutenant 
Coup, du 6e. 

Au dépôt du 7e, le lieutenant Senez, en ser-
vice dans un bataillon de dépôt indigène du 
camp de Fréjus; le sous-lieutenant Maurel, 
rentrant d'Indochine. 

Au dépôt du 24e, le sous-lieutenant Bérard, 
rentrant- de Madagascar. 

Au dépôt des isolés coloniaux, le lieutenant 
Faudoin, du dépôt du 3e. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux, les lieu-
tenants Etcheverry, du !)e d'infanterie, et Sa-
huqué, de l'infanterie métropolitaine, réinté-
gré dans les cadres; les sous-lieutenants Call-
lon, du dépôt du 7e tirailleurs; Breton, du 137e 
territorial d'infanterie; Seguinel, du 88e d'in-
fanterie, et Promis, du 88e d'infanterie. 

Au dépôt du 7e: le sous-lieutenant à t. t, 
Ravard, du dépôt du 3e. 

Au dépôt du 21e: les sous-lieutenants Le 
Bras, du dépôt du 24e, et Bianjoux, du 208e ré-
giment d'infanterie. 

Au dépôt du 24e: le lieutenant Vidal, du dé-
pôt du 21e. 

Au camp de Fréjus (réserve de personnel 
pour bataillons indigènes) : les sous-lieutenants 
à t. t. Lamy, du dépôt du 62e d'infanterie; Ga-
villoux, du dépôt du 71e d'Infanterie, et Ri-
chard, du dépôt du 6e. 

Au camp du Courneau : le sous-lieutenant 
Ducros en service dans un bataillon de tirail-
leurs Indochinois. 

— Sont désignés : 
Pour servir en Indochine, le sous-lieutenant 

Chinchinne, du dépôt du 5e tirailleurs indigè-
nes. 

En Indochine: le capitaine à t. t. Laffltte en 
service dans un bataillon de tirailleurs mal-
gaches: le sous-lieutënant à t. t. Lageat, du 
dépôt du 6e. 

A la Martinique: le capitaine Gulllard, du 
dépôt du 2e. 

Pour servir en A. O. F., lè lieutenant Ra-
voux, du dépôt du 3e. 

Du croiseur auxiliaire « Sant-Anna » le 
capitaine de corvette de réserve Rolland! 

MARINS PERIS EN MER 

Le sous-secrétariat des transports et de la 
marine marchande a requis le procureur vé-
nérai près la cour d'appel de Rennes "de 
poursuivre d'office la constatation judiciaire 
du décès des marins et passagers ci-après 
dénommés qui figuraient sur le rôle d'équi-
page du trois-mâts « Hoche », présumé per-
du corps et bietiB sur les côtes d'Angleterre 
le 29 octobre 1916 : 

Durand, capitaine, inscrit à Saint-Malo; Cil-
vaux, second-capitaine, inscrit a Nantes; Gai-
lenne charpentier, inscrit a Belle-Ile; Le Do-
rloj, Inscrit a Vannes; Le Mellot, matelot Ins-
crit à Lannion; Le Guen, mécanicien, Inscrit 
a Lonent; Franger, novice, inscrit a Auray 
Le Berre, novice, inscrit à Paimpol; Nicolas! 
mousse, inscrit à Nantes; Le Beliegulc maî-
tre d équipage, inscrit a Paimpol; Guigeîi ma-
telot, inscrit à Saint-Brieuc; Conan, second 
maître, inscrit à Binic; Erhel, novice, inscrit 
à Saint-Malo: Jan, matelot, inscrit à Saint-
Mjlo; Semelin. matelot léger, inscrit a l'Ile 
d Yeu; Menaud, matelot léger, Inscrit à La 
Rochelle; Yvon, matelot, inscrit à Saint-Malo-
Jegou, matelot, Inscrit à Paimpol; Le Bail,' 
matelot, inscrit à Lanion; Machefaux, mate-
lot léger, inscrit à La Rochelle; Kermorvan, 
matelot, inscrit à Lorient: Mme Cllvaux et 
Mlle Clivaux, femme et Aille du second-capi-
taine, passagers. 

Rappelons que le trois-mâts « Hoche », de 
1,941 tonnes, était attaché au port de Nantes. 

SUBVENTIONS 

Par décision du sous-secrétaire d'Etat à 
la marine marchande, les subventions al-
louées sur le fonds spécial provenant des re-
tenues exercées sur les primes à la marine 
marchande .ont été accordées aux œuvres 
suivantes : 

Syndicat professionnel des maîtres d'hôtel et 
garçons navigateurs de Bordeaux, 2,000 fr.; 

Orphelinat maritime de Boulogne, 20,0(10 fr. • 
Société l'Assistance ro-chefortaise, à Roche-

fort, 8,000 fr.; 
Association de secours aux gens de mer de 

la Méditerranée, à Marseille, 17,000 fr.; 
Société d'assurances mutuelles contre les 

Perte-s du matériel de pêche, à Boulogne, 
CJIAA» ir. i 

Ligue maritime française, 5,000 fr.; 
Ligue navale, 5,000 fr.; 
Yacht-Club de France, 500 fr.; 
Hôpital français de Tanger, 8,000 fr. 

OFFICIERS DE MARINE 

Réserve. -- list promu dans le corps des 
officiers de marine au titre de la réserve de 
l'armée de mer : 

Au grade de capitaine de corvette, le lieu-
tenant de vaisseau de réserve Labarre. 

COMMANDEMENTS 
Sont nommés aux commandements sui-

vants : 
Du croiseur-cuirassé « Jeanne-d'Arc », le 

capitaine de vaisseau Perdriel. 
Du croiseur de première classe « Jurien-

de-la-Gravière », 1e capitaine de frégate 
Nivet 

Du torpilleur d'escadre « Arbalète » et 
d'une escadrille de torpilleurs d'escadre de 
la première armée navale, le capitaine de 
frégate Blot. 

Du centre et de l'ensemble des sous-ma-
rins éh essais ou en réparations, à Cher-
bourg, le capitaine de corvette Vivielle. 

BOURSE DE PARIS 
du 31 août. 

BULLETIN FINANCIER 
La liquidation a été facile comme d'habitu-

de avec des reports fixés à 4 % au parquet et 
a '5 % en coulisse. D'affaires, peu. Tendance 
calme, la liquidation n'ayant pas modifié sen 
siblement les dispositions générales. Hors cote 
on a offert l'Estrellas et la Mexico Mines On 
a, par contre, recherché les caoutchoucs et 
quelques valeurs de guerre. Russes lourds. 

Demain, bourse fermée. 

MARCHE OFFICIEL V 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 87 90; 3 %, G2 30; 

amortissable, 70 25; Obi. 4 %, 400; Afrique oc-
cid. française, 372; Tunis 18U2, 335; Maroc 1914 
437 50; Argentine 1907, 499; 1911, 88 10; Brésil 
1909, 450; Chine 1895, 89 50; 1913, 425; Egypte, 97; 
Espagne 4 %, 104 80; Japon 1905, 91; 1910, 87 60; 
Maroc 1904,. 493; 1910, 493 50; Russie 1889 56; 
Ire et 2e sér., 59 25; 1891 et 1894, 50 10; 1896, 47;-
1906 , 74 20; 1909, 63; Serbie 1902, 422; Dette otto-
mane, 61. 

Etablissements de crédit (Actions). _ Ban-
que d'Algérie, 3,260; Banque de Paris, 1,075; 
Compagnie algérienne, 1,340; Crédit Foncier, 
610; Crédit industriel non libéré, 620; Crédit 
Lyonnais, 1,170; Crédit mobilier, 405; Banque 
française, 204; Banque de l'Union parisienne, 
625; Banque de l'Indochine, 1,380; Banque de 
l'Azoff-Don, 951; Banque nationale du Mexique, 
448; Banque russo-asiatique, 637. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
560; Est-Algérien, 570; Est, 770; Paris.Lyon-Mé-
diterranée, 985; Midi, 950; Nord, 1,315; joulss., 
816; Orléans, 1,140; Ouest, 705; Nord de l'Espa-
gne, 425. 

Valeurs diverses (Actions). _ Azote (Société 
norvégienne), 695; Comp. des Métaux, 1,122; 
Ce générale transatl., prior., 375; Messageries 
Maritimes, ordin., 310; prior., 310; Nord-Sud, 
129 50; Omnibus de Parts, 110; Suez. Canal ma-
ritime, 4,650; Société civile Suez, 286 50 Suez, 
Parts fondateurs, 1,783; Panama, lit'; Ce gén 
des tramways, 425; Aciéries de France, 1,010; 
Aciéries de la Marine, 2,100; Chargeurs Réu-
nis, Ce française, 1,765; part, 1,010; Ce du Bo-
léo, 970; Creusot, 2,570; Dynamite centrale, 870; 
Etablissements Decauville, nouv., 232; Ce gé-
nérale d'éclalragre de Bordeaux, 90; Grands 
Moulins de Corbeil, 304; Mines de Malfldano, 
310; Penarroya, 2,505; Phosphates de Gafsa, 
940; Printemps, ordln., 365; prlvil., 305; Say, 
ordin., 540; Electricité de Paris, 550; Briansk 
ordin., 356; Rio-Tlnto, ordln., 1,776; Naphte 
Russe, 360; Makewka, prlvlL, -168; Télégraphes 
• lu Word, 1,040. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
572: 1871, 378; 1875, 498; 1876, 495; 189-1/96, 263; 
1898, 317; 1899, 297; 1904, 322 25; 1905, 310; 2 3/4 
1910, 290 ; 3 % 1910, 283; 1912, 233. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 440; 1880, 
472; 1891, 306; 1892, 339; 1889, 333; 1906, 382; 1912, 
i97; 1917, libérée. 343; non libérée, 313. 

Foncières 1879, 480; 1883, 340; 1895, 343; 1903, 

390; 1909, 20-1 50 ; 3 M 1913, 402: 4 % 1913, 425; 
1917, libérée, 343: non libérée, 315. 

Bons a lots 1887, 60; 1S88, 74. 
Chemins de 1er. — Ardennes, 348; Est 4 %, 

402 ; 3 %, 362; nouv., 337; 2 'A %, 302; Midi, 334 50; 
nouv., 310; Nord 4 %, 400 ; 3 %, 334 75; nouv., 
342; Orléans 4 %, 396; 3 %, 359; 1881, 336 50; Ouest, 
363; nouv., 352; P.-L.-M., 407; fusion, 327 50; nou-
velles, 330 25 ; 2 'A %, 301 75. 

Diverses — Ateliers et chantiers de la Loi-
re, 495; Banque hypothécaire de France 1881, 
347; Suez lrè série, 443; 2e série, 400; 3e,série, 
399; Omnibus de Paris, 371 50. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). — 
Asturies (2e hypoth.), 361; Nord-Espagne (Ire 
hypoth.), 415; 2e hypoth., 368; 4e hypoth., 360; 
5e hypoth., 358; Pampelune, 390; Lombardes 
anc, 147; nouv., 167; Saragosse (Ire hypoth.), 
340; 2e. hypoth., 334; 3e hypoth., 329 50; Volga-
Bougotilma, 316; Altaï, 301; New-York, New-Ha-
ven, 406. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 \i %. 
406 50; 4 %, 457 25. 

Obligations. — Haïti, 46. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,975] Llanosoff, 758. 

COURS DES CHANGES 
„Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 32 à 6 38; 
Hollande 2 41 à 2 45; Italie, 76 à 78; New-York 
? V4 a 5 72 tfj Portugal, 355 k 375; Pétrograd 

0J à 1 10; Suisse, 125 à 127; Danemark, 175 à 
179; Suède, 192 ya à 196 y3; Norvège, 175 « S 
L9 'A; Canada, 572 M à 577 W.-

BOURSES ÉTRANGÈRES 
hn™J1'SZJia£Tla- 78 75 ; Barcelone, 78 90; Lls-S'„ 8^ Buenos-Ayres (or), 49 Rlo-de-
Janeiro, 13; Valparaiso, 13 11/16. 

MARCHÉ AUX PRUNES % 
pratr 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 81 août 1917 

ten? ^-Pta^î aom.inatif, 62 25; dito au por-
™r;" f>i <iito petite coupure, 62 25. _ ï % 

comptant nominatif, 87 65; dito au porteur, 
in vtiû larS° ' %,oi914' 440- - Obligations dé 

CTQXÀ? de ,?ans 1871> 3S«; dito 1876; 499- dito 
lS99-Métropolitain, 297 dltô 1912, 234 êo - Ban-
?^f,-de f aTis et des Pays-Bas, 1,075. -1 Crédit 
ft™^.de France, 637. - Obligations foncièFes 
1883, 32a dito communales 1891, 308; dito fon-
cières 189o, 343 - Lyon et Méditerranée (Paris 
à), actions de 500 fr., 989. _ Midi, actions de 500 
francs 9D0; dito obligations 2 % %, 319; dito 

%. *».. — Orléans actions de jouissance, 695. 
— Ouest, actions de 500 fr., 710. — Panâma 
°bJ,'Ça,tl0ns bons à lots, 110. - Argentine' 
1907 5 %, 499. _ Chine 4 % or 1S95, 90. - Yabacs 
de Portugal, 495. — Russie 5 % 1906 73 50 — 
Dette ottomane un., 61 M..— Saragôsse obli-
gations 3 % ire hypoth., 340. - Banque otto-
mane, 484. - Rlo-Ttnto, 1,785. - Banque de 
Bordeaux, 187. ■§ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 30 août 
Cours relevé par le Servlse de l'Inspection 

des marchés (Halles centrales de Bordeaux) • 
Agneau. — Pays ou Aveyron, ire auallté le* 

100 kilos, 390 à 420 fr.; 2e qualité, 350 à "oo'fr-
3e qualité, 300 à 350 fr. _ Périgord Ire qualité' 

300° àllYft 26 qUaUté' 3M à fr'; 3e 

„ ÇèÇes-,7- Champignons de Paris, le kilo, 3 fr. 
a 3^fr. 50; la cage, 6 à 10 fr.; le cageot, 3 à 

Coquillages. - Huîtres portugaises, le cent, 

des 10 a' iï°fr °°Us' 15 4 18 fr"; Palour-
Légumes. — Artichauts de Macau la dou-

zaine, 50 c. â 3 fr. 50; choux pommés, 6 à 
15 fr.; céleri,,le paquet, 1 fr. 50 a 2 fr. 50; chi-
corée, la douzaine, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; cresson 
J F- \ fr- 80; carottes, le paquet, 75 c. à 
S fr. 50; épinards, la douzaine, 1 fr. 50 û 3 fr • 
haricots verts, le kilo, 1 fr. à 1 fr. 20- haricots 
secs 1 fr. 25 a 1 fr. 32; laitues, la douzaine, 
1 7, î tvd navets. 1 fr. à 2 fr. 25; oseille, 75 c. 
a 2 fr. 50; petits pois, le kilo, 1 à 2 fr. • pom-
mes de terre vieilles, les 100 kilos, 15 à 20 fr ■ 
tomates, 18 à 28 fr. " 
■ Œ^s- ~Z Mldl et marques similaires, le mil-
le, 222 a 227 fr.; Nord, 222 à 227 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 70 a 80 c • 
citrons, le cent, 6 a 10 fr.; melons cantaloup' 
la douzaine, 12 â 15 fr.; verts, 3 à 8 fr ■ noi-
settes le kilo, 40 à 60 fr.; oranges, le'cent. 
3 à 15 fr.; pêches, le kilo, 70 c. à 1 fr 25; poires 
Lviiya„m' les 100 kiIos. 4» a 50 fr ; diverses 13 
à 30 fr.; pommes diverses, 10 à 12 fr.- raisin 
blanc, 90 à 130 fr.; prunes reine-claude 20 a 
2o fr. 

Fromages. — Gruyère, le kilo, 8 fr 20- Au-
vergne, 4 fr. 80; Port-Salut, 5 fr.;' beurre 

7 fr. 30. 
.„tai)ins- ~ LaPLns morts, les 100 kilos, 360 â 
370 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 400 s 
430 fr. ; pigeons fuyards, les vingt, 30 à 40 fr -
gras, 40 à 45 fr.; moyens, 35 à 40 f r. ; poules 
et coqs, les 100 kilos, 390 à 400 fr.; poulets 400 
a 450 fr. ' 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 31 août. 

. , MonflanqutaL 30 aovm 
Apport, 300 quintaux environ. Cours nra 

qués : r 

70-4,. de 90 à 95 fr.; 80-4, de 80 à 85 fr.- 90-4 d» 
75 a 80 fr.; 100-4, dé 65 k 70 frJ 120-4* de55 1 
60 fr.; fretin, de 25 à 35 fr. W ûe 60 • 

Vente rapide; tou4 vendu. 

Laroque-TImnaut, SI febû 
Apport 300 quintaux environ. Cours T>T 

qués : " 
60-4, de 100 à 105 fr.; 65-8, d« 95 k tri 

70-4, de 90 à 95 fr.: 75-9, de 80 à 85 fr?- 80-4. Aa 
80 à 85 fr.; 85-9, de 75 à 80 fr.:90-4, de 70 à TVfr • 
95-9, de 60 à 65 tr.; 100-4, de 56 à 60 fr.i 105-9. Ài 
55 à 60 fr.; 110-4, de 50 à 55 fcvj fretin; deSO l 
40 fr. Le tout les 50 kilos. a 

Llbos, îl août. 
Apports, 800 quintaux environ, rapidement 

vendus au cours suivant : 50-4, 120 fr.; 64-70 
lI0«r-;,I°"J4' fr-' S0"84' 95 tt-S 100-105, 60 fr.; fretin, 30 fr, le tout les 50 Mlos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ , _ Londres, 80 Soût. 
Cuivre. — Comptant, 120 lii.j à terme, 119 In V 

10 sh. ' 
Etain. — Comptant, 244 Xit* à terme, 242 liv 

10 sh. ' 

29Plivmi0 sh Comptant' S0 Hv- 10 sh-» à twrma 

Le flic. B f.^BLANC.Pb'-n NARBO^™^^"^; 

LTe TUBE ETAIN SEULS * L£S PHARMACIENS 

nce i 
DU BON SECOURS 
^àta Produit français 

DenRfr 

POILS yili CRÈME éPlUATOIIIB^ILOBlî 

sa 

1F avant le repas 

if Jlta 

résultat demain matin 
En Vente dans les Magasins 

de la Petite Gironde : 

LA COMPTABILITÉ 
Expliquée par un Comptable 

(3» édition) 
Prix : 1 fr. SO 

Envol franco contre mandat ue 1 fr. i? 
adressé au Directeur de la Petite Gironde i 
Bordeaux. 

Veauxnonr-
rissons.. 

Génisses.. 

imenes 

1S 
13 

Venins 

13 

Prix par tête 

1" qté, 40 â 50'; 2V25 à 35 
1" qté, 40 à 60'; 2». 80 à 35 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
„ „ „ Paris, 31 août. 
Huile de lin, 326 fr. 

En Vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

TOUT LE MONDE AVICULTEUÎ 
Par Paul DULOK 

Aviculteur, spécialiste, fondateur de la Soaeti 
(l'aviculture de la Gironde 

Cet ouvrage est Indispensable a tous ceui 
qui élèvent de la volaille, c'est-a-dlre à un 
nombre considérable de personnes. Tout ce qui 
concerne l'élevage, la production la nourri, 
i-ure, le logement, les maladies de la volaiM» 
y est mdlqjé d'une façon pratique, avec uni 
quantité de conseils utiles. 

Envoi franco contre mandaf^poste de 2 fr. 1! 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, i A. 
Bordeaux. 

S**1"* fjui n'oxistait pas •■■.......•f 
psilt planaire ûrlliographipa 
37.SOO mois. Résout toutes les diB 
caltës grammaticales et ortbographiqats. 0 
Prii 9 fr. so, dan» Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

ëmwi franco contre mandat-poste de * fr. 65 
adressé au Directeur dt la Petite Gironde, à Bordeaux 

fJîfev^L? ^érant G. B0UCH0K 

i^ri^rlT^li^^ 
i <i=ï=J » \ Bue Guiraiide. H. Bordeaux 

HOPITAL MILITAIRE 
»E BjORDEAUX ' 

Le 20 septembre 1917, des mar-
chés de gré à gré seront passés 

?iour la fourniture de viande 
raîche, pain, lait et bouchons 

<Ac liège, pendant le quatrième 
Itrimestre de 1917. 

Le cahier des charges peut être 
(consulté à l'hôpital militaire de 
f-lrrdeaui (rue Saint-Nicolas). 

LA ROCHELLE. Dame réfugiée 
possédant plusieurs telles four-
rures, dont une magnifique pa-
rure en skungs désire les ven 
lire à un prix bon marché. S'ad. 
hven. Coligny, 91, à La Rochelle. 

I3QJIJC Edkiond GILLET, Cas-
VOiriC teljaloux, demande 
(tourneurs,. usineurs d'obus et 
pianœuvres. — Bons salaires. 
y 
~ EUILLARD usag. Lefèvre.Nérac r 
€harretiers, bouviers demandés, 

fort gages. 32, quai Chartrons. 
'v , 
pARBURE-DE CALCIUM. Cylin-
ildr&s 70 kilos. Ordres acceptés 
Jusqu'au 5 septembre. Prix rai-
sonnables. Albert Labrit, Pau. 

t AINE A TRICOTER, 11, rue 
Mautrec, Bordeaux. 

Chauffeur débutant très sérieux 
demande place dans maison 

jbourgeoise ou ailleurs. JEAN, 
80, rué Lebrun, 20, Bordeaux. 

(Achèterai propriété agrément et 
!H rapport, maison très confor-
table pr. gare et bourg, 15 à 25 h. 
Iprairies, terres, bois, peu de vi-
gnes. Belin, 10, r. Paul-Bert, Bx. 

DEMANDÉS bons ouvriers méca-
II niciens pour moteurs automo-
biles, ajustagi et r-iontage. S'a-
ïlresser 43, rue Belleville, 43, Bx. 

Dn dem. voiturette 2 cyl., 2 pl., 
|bon état. Ec. Durand, 7, r. Ayres. 

{essinateur constn méc, conv. a 
'mutilé, pl. stable,18,r.Monadey 

TRIANON-THÉATRE WrLIf,&fi 
DU 1" AU 6 SEPTEMBRE INCLUS 

Soirée à 8 h. 45. — Matinée à 2 h. .45 le Dimanche 2 Septembre ; 

RUBICON 
Comédie en trois acles, de E. BOURDET, 

Un des plus grands tuccès du Théâtre Michel, à Paris. 
Places de 4 Ir. 50 à i Ir. «5. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Soulagement im-
médiat et guérison 
certaine par la 

Pommade et les Pilules CARPENTIER. médicaments 
de 1" ordre. 30 ans de succès. Merveilleuse effioacité. 
Ensemble, 3'75. Ph" BOUSQUET, Bordeam. et bonne» Harm'". 

DARTRES-ECZEMA 

Entente cordiale 
et commerciale 

VOUS — êtes les fabricants. 
NOUS — sommes les acheteurs. 

Prière nous faire des offres 
tous produits alimentaires. 

Cornichons, Purée de Tomate, 
Conserves de Sardines, Prunes, 

Légumes, Noix, etc. 
CAMPBELL & C", 

BRABANT COURT, LONDON, E. C. 
Banques : London et South Western 

Fenchurch Street. E. C. 
Crédit Lyonnais, Bordeaux. 

Partis nombreux des deux sexes 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, IL cours d'Albret, Bx. 

Afin SYPHILIS Bnllh (Guérison contrôlée) niin Clinique WASSERMANN 
******2S, rue Vilal-Carles, Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

DDA7ICD 1814 10 HP, torpédo 
DnM&,ICn 3 places, état neuf. 
Mandillon, Nérac (Lot-et-Gar>">). 

TniinNEURS, AJUSTEURS de-
I UUil mandés, 18, rue Monadey 

BOIS DE CHAUFFAGE 
suis vendeur branch. et croûtes 
de pins, faissonn. et rondins de 
chêne. Ecr. Toury, Havas, Bdx. 

ÉLECTRICITÉ ses applica-
tions, installations, réparations. 
R. Maye, 238, r. S'e-Catherine, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine L^TASIE, 

Savon blanc de Ménage 
29 fr. le colis postal de 10 kilos 
foo gare destinataire contre rem-
bours1 ou en mandat-poste. Eo. à 
L. Rouen aînée, Salon (B.-du-R.). 

CAMION CLYDESDALE 
4 t. 'A, disponible immédiatem*. 

AUTO-GARAGE, Angoulême. 

MACHINES A ECRIRE 
liOOATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

On demande chauffeur usine, 
logé, chauffé, éclairé. Référ. 

exig. Ec. M. Dubois, Havas, Bx. 

PANHARD, camion 1,800 ko, re-
vu. RAIMOND, 27, r. Boudet. 

Moteur Grossley à ess°e 4 HP, ét. 
neuf à y., 52, r. Aupérie, Bx. 

HKf VIN ROUGE llKf 
"° VINIC0LE NOUVELLE,"0 

lllonil 21, rue Peyronnet lnoDH 
Achetons bout"" bordel"1 vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur; faire off. F. Jour-
can, court', iR, pl. Gambetta, Bx 

Af UFTflMQ BOUTEILLES AuFIElUNd BORDELAISES 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Ci* Gi« B* authqi<», Bourg-s.-G115 

. : * 
APUETCIID tûts et bouteilles 
HUnC I kUn vides, offres. Ec. 
Togal, Agence Havas, Bordeaux. 

Cuves 110 heotos à vendre, bon 
état. Ecr. Wolné, Havas, Bx. 

BASSIN VIDE pour rincer bou-
teilles demdé. Ecrire prix et 

détail Boy, Ag. Havas. Bordx. 

BON TONNELIER ̂  
lion demi-n.uids est demandé a 
la distillerie de Forges-d'Aunis 
(Ch.-Inf.). Inutile d'écrire sans 
envoyer références. 

nnUTnC-MAITRE de chai con-
OUIl I nC naissant régie-doua-
ne est demandé. A. MARCHAND 
et Ci», 64, rue d'Arès, 61, Bordx. 

OUVRIERS de chai, bien payés, 
demandés, 29, quai de Bacalan 

Ancien négt apte diriger maison 
vins, spiritueux demdo emploi. 

Elie Cazes, :-2, rue Neuve, 32. Bx. 

Iffli A6 frais extra p. vin for-
nULftO «fiant, ù « L'EXO.TI 
QUE», 42, c. de Verdun, 42, Bx. 

Postes. On-demde débutante bu-
reau auxiliaire, C5, r. la Devise 

SEMELLES spSuruI^0aTv: 
S'adr. Pestourie, 96, r. Bourbon. 

Mariages hon., dise, par «Le Ré-
veil »,6 bis, r.Sénéchal, Toulouse 

BLAYAC GARANTIE EAU-DE-VIE 
VIEILLE 

DE BÉZIERS 
Garçon ! UN CAFE au BLAYAC ! 2 

Nous rachetons 

i 
BOUTEILLES VIDES 

BONNET 

ESLENORRM Âf21 P mtmtl!1 Plus ancienne,
 B

uéri
5
oi. *T ^ ̂  FI ri n « <SJ B Et rapide, définitive, sans danser 

»irspécifiqueCOUDERC,Ph"duSoleil pl.Lafayette.Toalouse. 6' 60f"posle 

YPHIUS GUERISON DEFINITIVB 
SERIEUSE sans, rechute possible, 

; parle»COMPRIMES de GIBERT 
w BOB absorbnble sans piqûre 

T o hJ,^ T»6"1 ,ac ,e et Usenet môme en voyage 
La boite de 40 comprimes 7 fr. 73 franco contre mandat 

(Nous n expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeam, PU» Roussel, t, place Saint-Projet. 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 centimes 

la bouteille-litre, revêtue de t l'étiquette "DUBONNET 
ou portant la marque "D B " gravée au fond; 
— rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
Ou Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 

Maison A. DURAND et FILS 
« A la Grosse Cloche », Bx, dem<>e 
courtiers, receveurs vill et cam-
pagne Sér. réf. et cautlonnemt 
exig. Ec. 93, c. Victor-Hugo, Bx 

AUTOS 
Achète toutes voitures récentes 
Desbordes, 59, avenue Carnot, 59] 

ON DEMANDE iï^T» 
espagnols, usine CAZENAVE ù 

Belin (Gironde) 

VOIES unitaires, écoulements, goutte matinale, prostatites urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements filaments urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc eto. 
syphilis et ses funestes conséquences. - Guérison contrôlés. -

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Bliigucrie, Bordeaux. 
T' !• jours, 4» 10 à 18h. et 3» 7 h.; iim., du 10» 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANE (30" année). 

SYPHILIS eiVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉMPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de rintendance.Boroeaux 

Même Maison à LYON, 17, rne <îc la République. 

ON DEM. petites ouvrières tail 
leuses, 90, r. Dubourdieu, 90. 

MOTO Terrot, mod. 1915, 2 cyl., 
RIU IU 5 HP, tr. bon état, à v. 
STEENSTRUP, bou-1. Lançon-Al-
cide, Blanquefort (Gironde). 

;OIN bonne qualité demandé. 
S'ad. 37, r. Lecocq, 37, Bordx. 

nu BEMtfo j. homme 14-15 ans 
Un pr courses mag., prés. p. pa-
rents. Delboy, 5. r. la Rousselle. 

VAnUED leu»e demandé de 
Vnuncn suite, domaine de 
Lachaize, Capian (Gironde). 

CoiUeur. A v. occ, lavabo 3 pla- | remme service h. matin de-
ces. Bernard, 4, ail. Damour. " mandée, ?4, cours Tourny, 3e. 

Lifine téléphonique à céder, rue 
de Bègles. S'adr. 200, c. SUean 

On achèterait occ. caisse pour 
magas. avec deux tiroirs, 70 

ou 80 cent. larg. sur 1 m. haut. 
Ecr. prix Vonsar, Havas, Bdx. 

Ouvriers papetiers 
habitués aux expéditions sont 
demandés. Bonne plaèe assurée 
GREiS'OL'ILLEAU, 18, rue Dom-
Devienne, 18, Bx (près l'abattoir). 

Sabots-Galoches 
Monteurs sont demandés, cours 
de Toulouse, 309. (Bien payés.) 

Terrains industriels 
sur rivière profonde, voie ferrée 
Camiade, U, rue Mautrec, Bordx 

On demande sur Quais 
Appartements et Bureaux.. Bu-
reaux rez-de-chauss. si possible. 
Ecr, Gestin, Ag. Havas, Bordx. 

AU DEMANDE chienne mouton 
Un 6 mois, petite taille, ou lou-
lou Poméranle pure race noire. 
Offres écr. Moiron, Havas, Bdx. 

AVIS M' Jean Pion- à Valeyrac, risiw prévient qu'à partir de ce 
jour il ne payera aucune dette 
contractée par sa femme, née 
Jeanne Duport, 

Ja« bonne ddéo r. Cx-Blanche, 6-1. 

A V. échoppa et gra jardin de 
832 mèt., 24, r. de Marseille, 24. 

(iU tlern. empl. sér. au cour, de 
«11 ventes et achats de fonds de 
ce et réd. actes. Sit. d'aven. Réf. 
exlg. Ec. Euloge, Ag. Havas, Bx. 

I-lfiTPI Périgord, r. Mautrec, 
■ IWII.L. Bx, chambres dep. 2,50 

Ecole de Chauffeurs 
40 fr. Brevet garanti dep. 40 fr 
Gar. Zèbre, 261, r. Judaïque, Bx. 

BJELIGIEUSE donne secret pour 
aiguénrplpi au lit et coqueluche 
Maison Burot, C. 1, à Nantes 

Salon de coiffure à céder de sui-
te p. cause de santé. S'adr. 

«Petite Gironde» Rochefort-s/Mer 

VENTE Bois divers ehauftane. 
2 h. « 6 h. r. des Pontets, 17. 

TOURNEURS BTSBSÊÏ 
RONS demandés. Impasse Bac-
Ninh, Bordeaux. Gros salaires. 

j ftem, louer 1er ét. ou mais 8 p., 
t U qr Aquit»e, Midi. Ec.Gib, Havas 

M A jçnu On désire acheté! 
IllniOUIi ou louer mais, mo-

derne, quart. Seurin, C*-Blanch( 
ou Genès, pas boulev., rez-chaùS' 
sée élevé et 1er ét., jardin, 10 piè-
ces. Ecr. Bitry, Ag. Havas, Bx. 
avec détails et conditions. 

Kl IM X. flE, de Paris, faub. nLim (X U Saint-Denis, 157, 
achètent et commiss. produits 
alimentaire» et autres, nécessi-
té, référ. Ire», cherchent rela-
tions avec importateurs. ' 

PRIERE AU COCHER qui a por- s 
té le 30 au soir 2 dames, cours j 

de Toulouse, eo, de rapporter le » 
sac oublié dans la voiture. 

Du» 32 ans, situât, comm. 2,000 f. 
écon. épous. après guerre ou 

avant Bordelais mobll., 34 à 38 
ans, gr., brun, caractère doux, 
empl. admin ou compt. préfér. 
veuf s. enf. Env. photo si pos-
sible. Ecr. Volix, Ag. Havas, Bx. 

U/ArfllIQ UE 10 TONNES 1 
KnUUnu remis à neuf pour 
voie d'un mètre, livraison rapi-
de, prix avantageux. Ecrire à 
VARGUS, Agence Havas, Bordx . 

A U 25, rue des Remparts, 25, 
• ■ maison, grand magasin, 

libre de suite. Visite de 3 à 4 h. 

Camion-auto à v., force 1,500 k°s. 
S'adr. Louvert, 26, r. Boyer, B* 

DACTYLO ay. pratique dem«e 
18, ail. d'Orléans, ét. notaire. 

ACHET. bascule occasion. Fai-
re offres 53, rue Frère, Bdx. 

Perdu chienne épagneule, peti-
te, marron, collier s. adr. cor-

de rongée. Dussol,2,r.Mazarin,Bx 

Perdu une blouse crêpe de chine 
bleu marine du c™ Pasteur a 

l'hôtel Français. Prière rap. chez 
M. Faure, 81, cours Victor-Hugo 

TROUVE lettre contenant une 
certaine somme; la réclamer à 

M. Lambert, 56, r. de la Rousselle, 
de 12 h. à 13 h. 30 et de 18 h. 30 à 20 h. 

EDEQNE PRATIQUE 
ANS LA FAMILLE 

JF»o,sr 1© Docteur SOLLES 

UM VOLUME 284 PAGES V^. 
no contenant pas une seule ligne ' 

de réclame. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
poor les Lecteurs Ue 

XJ» 7E*&tx*G G-iroïicîo f 

J LAMÉDECINE PRATIQUE 
DANS LA FAMILLE 

est en vente â ce prix dans lei Magasins 
et Dépôts dé la «Petite Gironde». 

Font la recevoir franco par poste, adresser O' 50 
^ au Slracteur de la « Petits Gironde t, à Bordeaux. 

Toutes les maladies ainsi que le traitement les concernant sont 
indiqués très clairement dans cet ouvrage, indispensable à tous. 

Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité prati-
que, la conscience des services à rendre et, le soin avec lequel il expose les 

résultats les plus certains des sciences médicales contemporaines. 

uns de mm k \m 
Cette année encore, en raison des hostilités, 

ia « PETITE GIRONDE» n'ouvrira pas de Con-
cours; mais, dans le but de donner satisfac-
tion aux nombreuses demandes que nous 

( adressent les membres de l'enseignement et 
les parents des élèves, nous mettons en vente 
les CAHIERS do DEVOIRS de VACANCES ci-
contre désignée i 

COURS ÉLÉMENTAIRE année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2« année) 
COURS MOYEN (Ire année) 
COURS MOYEN (2» année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Soit CINQ Cahiers dilTérents qui sont en vente dans les Magasins delà «Petite Gironde» 

Prix de chaque Cahier : SO Centimes 
Envoi franco d'un Cahier contre <ïO centimes adressés au Directeur de la Petite Gironde à Bordeaux 

L'ASTHME & LA TOUX 
avec la merveilleuse 

I— TISANR RAOUL MATET —, 
I AU GOUDRON I 

Cette tisane, absolument. SANS RIVALE agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
 LES PLUS REPUTEES 

isaE^asoa^ftT;..^ 

EN VENTE dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

TROIS ALBUMS GRADUÉS 

d'ALFiABETS û de DES! 
AU POINT DE MARQUE 

Ces Albums sont indhpensahles aux ménagères et aux fillettes, qui toutes ont besoin de savoir marquer 
le linge. — Ils sont bien gradués, afin d'arriver,au troisième Album, à un travail dune exécution plut délicate. 

Imprimés en deux couleurs sur papier très résistant, ces trois Albums contiennent 16 alphabets, 
150 modèles de bandes, chiffres, noms, attributs, motifs enfantins, etc. 

Prix de chaque Album : centimes 
Enooi franco des trots A Wums contre Ut* centimes adresses au Directeur 

de la Petite Gironde, 8, rue de Checerus, à Bordeaux. 
Hast Lectrices ramarqwaront que res Albums similaires se vendent 

généralement do 25 à 50 centimes l'un. 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

f fr. 60 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 85 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

TOJVïBOLiA 
Au Profit des 

MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 
Assistés par le Comité Départemental de la Gironde 

autorisée par arrêté préfectoral en date du 13 Octobre 1910 

N1 PRIX DU BILLET: UN FRANC 
Une liste très ÏRiportaiîte de lot; Jigtirc au oerso 

Mise en vente autorisée dans le département de la Gironde. 

UTirajeaura lieu la 15 Octobre.-- u liste des numéros gagnants sera publiée dans les Jonrr,:t!. 
l.cs lots non réclamés dans le délai de S mois seront acquis a l'Œuvre. 

Us Président, 
O' A. OUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. DUR AND - DASSIER 

Le Trésoriei, 
E. MARCILLAC 

Parce que vous leur donnez 
daa Dentifrice, compose, dtsicnccs ou de 
IKÎJS, Produits Chimiques = 

i d'un fout désagréable 

ESSAYEZ de leur donner du 

RESSÛL 
qui c*l compoi* de Ptanlc» mèd.cmal«a 
cl aromatiques dci Pyréncca 

Vous verrez ta différence ! 
Ceci , applique sutsl aux grande» personne. 

Pour assaisonner 
chez TOUS on ao restaurant 

SALADES, LÉGUMES, v 
VIANDES, POISSONS, s» i, 

N RMPLOTKZ QUR L' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTE 
de qualité snperienr» 

préparés par It» 
ÊTaaLissaaenTa TaiaoT 
— Boaoaaua ■ 

| NE RIEN AJOUTER I L'OUrTMA 
B Kilo eut Complète. le eut Complèt» 

Prwtlqne «f RcoamsWÊeinei 

Tours «le Cou, Boas ei Ktolca 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours û'Aloace-Lorraliie 121 

La colportage et la vente des billets sur la vote publique sont formellement Interdits. M 
Sa billet ne neut être vendu au-dessus du nrlx maioui ut sa dehors du département d* ta GirtuitVk,' 

Mlte MEYRE 
84 — rue Judaïque — OT 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage et S entacha 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés pal vtu 

■ 


